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plutôt une voir plamtive qui essayaif. g Spieler son noor, arriva jnagu'® lui. 
Ü de leva sur-son Lit, ‘la. sneur dasdeghit aikd faont; et Sóoute, Pius de doute, 
la plainte vengit du.dachat devagsipsfdon. — 

_— GrandDieu ! mur rape Hoaipabskitnee ?…; 

Et il déplaga son tit,-tieegdmetëetee, s'élanga dans le corrider, et pnrviat à 
l'ertrémitd appoadeyde kdietdemde, Ala laaur de cette lanipe informe et 
„ vacitlante dont acus avg hj Sdenorid vit le viciltard pâle, debolrtdeore, 
‚SE sE-cramponnant augäMedte fit. See traits Ctaicnt bouteverss par ces hor- 

ribles symptômes qartidpbrsgnissait dijà et qui [avaient vaut épowranté tors - 
{Wils étaientapragdepenr kepromièse bis: 

— Eh hien{ mon &rui, dit Faria sdigoé, vouméonrprenez, n'eat-ce pas, et je 
wai Besoin, de-véas rien apprendre? : 

Edmoud-peussean cri douloureus, et, perdant complétement la tête sit a'6+ 
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gauche.des remparts (Wallen). Pour les personnes à pied, la 
cireulativn est interdite le long da palais du Noordeinde, au 
„nord de l'aîle ganche dadit palais, ainsi qu'à partir du coin de 
‘Ja Place ct dn Noordeinde. * Ô 
“es Les voitures se rendant vers l'entrée derrière le palais du 
Noydeinde, derront y arriver par les rues dites Pape-en Molen- 








54 . Le passage parces deux rues da côtò da Moordeinde 
Ps terdit, ainsì que celui des rues dites Hartog-en Heul- 
y ‚La police, ussistée.de l'autorité militaire, devra veilier 


intien du bon ordre, jusqu'à la fin de la solennité. 
Nr ordre supérieur, afin de ponvoir achever les prêparatifs 
cessaires pour la solennité, à partir de dimanche a cinq heu- 
res de l'après-midi jusqu'au landi à trois heures de l'après- 
midi „Je passage, pour; les voitures et Jes personnes à pied, sera 
‚ ihterdit dans le Noordeinde depuis la rue dite Heulstraatje jus- 
«q'ag. palais. 
nT er 

{Lundi prochain, après les solennités d'inauguration de la 
statue-équestre de Guillaume Ier, les Princes d’Orangeet Alexan- 
dre des Pays-Bas partiront ponr Stuttgardt, afin d’assister au 

mariagede S. A. R. la Princesse Catharina, fille aînée du Roi 
de Wurtemberg, avec le Prince Frédéric de Wurtemberg, fils 
Au frère du Roi. Ce mariage aura lieu le 20 de ce mois. 

LL. AA. RR. ainsi que S. A. R. Madame la Princesse d'Orange 

et son auguste enfant, son attendueg de retour en cette résidence 
vers le commencement du mois prochain. 

Le Bulletin des Lois publie un arrêté royal du 5 de ce mois 
qui dèsìgne la commune d'Audenbosch, dans la province du 
Brabant Septentrional, comme lieu de débarquement pour les 
‘eharbons et menu chauffage importés le long de l Escàut et par 
Je cang} de Terneuzen. ke 











Nons.apprenons que S. M. la Reine a daigné faire remettre, 

pour la seconde fvis.de ceïte année, aux direetears de Îá sociëté 

„de Secours pokr les pauvres, une somme de cent florins, pour 
aider à atteindre le but de cette bienfaisante institution. 

Les journauk -allemands pablient une adocution de Mgr. 
‘Pfsyluski, archevêgae de Gnesen et Posen, au sujet da schisme 
«provoque dans-ee diocèse par Fapostat Czerski. Le. prêlat rap- 
pelle les antécädents de ce scctaire, antécédents qui sont, com- 
me dn sait, lein d'é: refavorables ; les tentat {ves qui ont êté fai- 
tes par ses snpêrieurs ecclésiastiques, pour ie faire rentrer dans. 
le bon chemin, et enfin l'obtigation où l'ópiscopat s'est trouvó 
„de lancer contretui les foudres de V'óglise, gr. Przylaski con- 
tinne ensuite en ces termes: ig ° 
“va L'autorité ecclésiastiqué cependant n'avait négligé aucun moyen dé met- 
tre un terme aa scandate provogaé par cet apostat; touten sommant Ezerski 
-de venir tendre compte desa conduite „elle s’'adressa au pouvoir. civil, 
„eten particulier au migiatre des cuites, et le pria, par une dépêche du 4 dé- 
egumbre, de défendre à Czorskì de tenir desréuaious publiques et-decélébrer 
„Jes cérémonies religieuaes ; mais ces propositions ne furent pas écoutées; mal- 
pré les réclamations pressantes adressées à diverses reprises à M. te ministre 
dà culsbs, a été impossible d'en obtenir ane réponse. s Le prôlat: Init aussi 
„allusiou aaz encouragements de toutes sortes donnge à Caarskt, et à sep pasti- 
saas par le protestantistne ; il rappelle la. lettre de félecitation qui tui, a été. 

„adressée pag la municipatité de Potsdam, les éloges qu'ila régus de la Diète 
‘provindiale'de Koenigsberg, ete. — ee ot rh eN 
Enfin il termine par ces péroles : 

Et ee pendant itest facile de voir ine cessectaires ne sont pas les marty-” 
res d'une convictioi réfigfeuse solide ét acquise par de mûres réflexiong, mais 
Widgasrtjertikes adeptds du dévergondage religieuz, de Vindifférentieme et 

- dugadgigram de foitii équivant à ope conrplète inerédutité; co quide 
prouve, c'est Vorigine même de Igsecte daeà un prêtre perdu de moeurs et à 
la manière dent elte se reerute, oon d'hommes moraux et sincérement reli-. 
gieus, mais, tant‚an-ton}raire, de personnes irréligjeuses, ou tont an moins lé- 
gêres ou indifférentes ; ìk est aussi fort à craindre. qu'à Figerédulité et aux li- 
cences de tontes’sortes, dontcatte secte est‘devenue le foyer nátúrel , it ue se 
aoit déjà mêlé et qu'il ne se mêle davantageencore plus tard, des thóories pa- 
Jitiques radieatea et-communistes,; et que, pan suite de dette allianre, après 
avoir tourné ses forces contre l’église catholique, elle ne trame ensuite la 
raine de l’état,et ne cherche àremplacer l'ordre de, chusesactuel par ug ordre 
social à sa guise, ainsi qu'elle essaie de le faire aujourd'hui à l'égard de l'é-- 
glise cathotique. » . 


Affaires du Mexigae. 
(Correspondance du Times, ) 


Le baron de Gyprey, ministre de France, fait ses préparatifs de départ. IÌ 
a quitté l'hôtel de la légation, a vendu ses meubles et ses chevaux et 
cómpte se rendre par Ie paquebot de novembre à la Havanne, où il attendra 
des instructions de M. Güfzot sur la conduite subséquente qu’il aura À 
tenir. Les deux secrétaires de la légätioni francaise partiront avec leur chef. 

Le gouverriement mexicain, non content de son diffërend avec la France, 
a failli se brouiller en même temps avec l’Angleterre at Espagne; heureu- 
semaent il n'y a eu dans ces deux derniers cas que de la fumée sans feu 


EET NC Etec 
langa vers la:porte en criant : 
— Áusegpurs! au secours! 
Farigeutencore la force de l'arrêter par le bras. 
— Silerëu helit.il, on fous êtes perdu. Ne songeons plas qu'à vons, mon ami, 
à vous rendre votre captivité supportable on votre fuite possible, Il vous fau- 
daoit des années pour rrfaire seul tout ce quej'ai fait ici, et qui serait détruit à 
Vjpetant wême par la connaisgance que nos surveillants auraient de notre in- 
telligenee. D'ailleurs, soyes tranquilte, man ami, le cachot que je vais quitter 
‚Be rasteka pas longtemps vìde: unautre malbeurenz viendra prendre ma place. 
A cet autre vous apparaîtrez comme un ange sauvenr. Celui-là sera peut-être 
‚Jenne, forkat patiant comme vous; celui là pourra vous aider dans votre fuite, 
tandis que jal'empêchais, Vous n’aurez plus une moitig de cadavre liée à vons 
pour paralyser teus vos mouvements. Décidément Dien fait enfin quelque 
‚ chose pour vous :.il vouerend plus qu'il ne vous Ôte, et il est bien temps que 
je meure. Kh ei 8 
ie Edmond ne put que jaindredee mains et s'écrier : * 
— Oh! mon ami, mon ami; teïsenvons. 
Puis reprenant sa force un. inistmêr, ébranlée par. 
courage abattu par les paroles du victor: - 
— Qb! dit-il, je vous ai déjd eens ane fois, je vous sauverzi bieu une se- 
-<eonde. en 
…. Etilsouleva le 
»queur rouge. En 
k —Tener; dit-il; il en reste encore de ee bretvajg sauvenr. Vite, vite, dites- 
noi co qu’if laut que je fusse. Cotte fois, y a-t-il: des iiretractions nouvelles? 
__ $Partez, mon ami, jfécoute. teg ee 
erll.n'y a.pas d'espoir, répondit Faria en secosent la tête, mais n'importe, 
‘Dieu, vent guepFbomme qu'il a eréé, et dans le‘caúe duquel il a-sì profondé- 
ment enraciné F'amaur de la vie, fasse tout ce $@'*:pourra pour conserver 
„cette existence, sì pénible parfois, si chère toujours. * : KE 
„Oh! aui,„oui, s’écria Dantòs, et je vous sauverai, voUB-dis-je, 
—Eh bien! essayez-dono, le froid me gagne, je sens: le: sang-qui. aflue à 
- Amon cerveau: eette horrible tremblement qui fait claquer mes dents et semble 
- dâgjoindre mes o8, commence àsecouer mon-corps; dans.CiNq minutes be mal 
_éclatera, dans un quart d'heure il ne restera plus de moi qu'un cadavre,: 





woz 


ce coup imprévu, et san 


pied du lit, en tira le fsoón enaore au tiers plein de la li- 


=Áe-Oh! 2’beria Dantés, le- oever navré de-doulenr. 
“Vous ferez comme la première fois, seulement vous n’attendrez pas 6; 
tongtemps, Tous Jee ressor4s de la vie sont bien usés à cette heure, et Ja mort, 


| miest-pareneore árrangé, bien quïön espère une solution satisfaisante. 


„le 27 août au congrès. L'indignation des députés à la lecture de cette note 





















‘d’ asseftious contraires, c'est ae qu'il est assez difBicile de décider, 


| epprovistopnementssuffiront aux befoiun de toute Ig population pendant fes 


{législature -à adopter leurs vaes, Nóanmains Je: goussigné peut donner lassn- 








C'eât été vraiment un singulier spectacle que de voir cette république dé- 


erépite aux prises àla fois avec la France, l'Anglcterre, Espagne ct les Nombre des |Quantité déjà| Evaluation | Quantités e 






Etats-Unis. En acres récoltée de la réserve 
La froideur momentanée qui a en lieu entre le cabinet et le ministre es- | Froment. bninèinentén: “_ [quantité à ré- des ander dré 

pagnol est venue de la trop vive susceptibilité du jeune diplomate qui re- | Orge. colterencore. | _cédentes. 

présente ici le gouvernement de la reine Isabelle. M. Bermudez Castro s’est | Avoine. 

formalisé des harangues pempeuses prononcées à l'occasion de l'anniver- Seigle. 

seire de Vindépendance mexicaine, harangêes dans lesquelles les triomphes À HEN 






des Mezicains sur leurs anciens maîtres étaient célébrés avec toute l'em- 
phase qu’affectionne la langue castillane. Le ministre espagnol a fermé ce 
jour-là les portes et les fenêtres de son hôtel, et a adressé des plaintes au 
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gouvernement ; celui-ci n’y a pas répondu, et l'affaire en est restée là. er en ae Weme n F Aas Nombre de pers 
iv inistre ai AR : ant rt plantés de e beeufs,vaches, e moutons, ; 
Le ditférend avec le mt anglais a failli devenir plus séricux, et il Houtmes deter. sr denendeoolde 





“Le congrès mexicain avait décidé, comme vous le savez déjà, de faire 
eesser le contrat passé par une compagnie anglaise avec Santa Anna pour 
Pexploitation des mines de Zecaticas et de, Guanaguato, sous prétexte que 
Jes actes de Santa Anna, non ratifiés par le congrès, étaient illégaux; mais 
lord Aberdeen n’a pas été de cet avis, ct. a soutenu que la présidence de 
Santa Anna étant un gouvernement de fait, les contrats conclus par lui 
étaient valables. Une note dans ce gens a été remise par M. Banhead, envoyé 
britannique, au ministre des affaires étrangères, et celui-ci l'a soumisc 







Le soussignd ne doute pas un instant que les reldvea ciedessus:ne pui 
‚être dressés daus le court espace de 10 ou 12 jours (en infligeant une, 
amende à ceux qui négligeraient de le faire) ils auraiant pour effet de mét? 
un terme aux inquiëtudes des personnes facilesà s'alarmer et de détruird 
machinations odieuses des spécutateurs, : ; 

A Pezception des pommes de terre, qui ont été alteintes,en Europe, con 
„dans le nord de l'Amérique d’uae fâcheuse épidémie, les récoltes out déps 
la moyenne ordinaire sur le continent eurupéen et ont été eztrèrnement® 
dantes dans l'Amérique du nord. Le sbussigréa acqnis ta certitude de cl 
il eroit de son devoir de faire tout ce qui esteun lui pour exposar Ja vórilën 
démontrer-ainsi à la communauté qu’il n'y a pas de crainte à congavoir,lj 
qu’an duit adresser de vives actions de grâces à Dieu, 

Le soussigué supplie done humblemnent et avec instance Votre Maj 
vanlotr biën exercer sa prérogative royale et faire connaître à ses sujets. l6@8 
et dévonés, que l'abandance règue dans le pays. … d, 

Le soussignó se dit, ete, … É 
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a éclaté d'une manière violente, et il a été décidé que la note serait ren- 
voyée à M. Banhead. Mais M. Pena y Pena a cru devoir calmer cette ezalta- 
tion en faisant remarquer qu’on ne devait pas agir à la légère avec le gou- 
vernement anglais, et que le renvoi de la note serait suivi d'une dermande de 
passeports de la part de M. Banhead ; il a ajouté que si le Mexique entrait en 
eon{lit avec l'Angleterzey broufllé qu’il était avec la France, d ne lui reste- 
rait plus qu’à se Jeter dans leë*bras ‘des Etats-Unis. Ces observations ont pro- 
duit Feffet voulu. Les députés ont’ consenti à examiner l'affaire, ct une 
commission a été nommée pour faire un rapport. 

La guerre avec l'Amérique n'est pas encore déclarée, et tout est dans le 
statu quo. Le gouvernement est écrasé par son impuissance. Mais les choses 
n'en resteront pas là. Les Etats-Unis prennent aujourd’hui offensive ; ils | 
mettent encore en avant leurs réclamations pécuniaires contre la république 
mexicaine, ct si le gouvernement mexicain n’entre pas en négociation pour 
liquider ces réclamations, comme aussi pour régler la qucstion des fron- 
tières, les Etats-Unis s'empareront de quelques parties de son territoire 
comme, Matamoras, sur le Rio Grande prés de la frantière du Texas ou Mon- 

„terez ou sans Francisco sur Pocéan Pacifique, comme garantie. Le fait est 
que les Etats-Unis ne sont pas disposés à permettre que le Mexique leur 
échappe ; ils jouent le rôle du loup de la fable, et par guerre ou négociations 
ils sont décìdés à atteindre leur but. sed kn 

Dans l’opinion de beaucoup de gens Pezistence du Mexique, comme na- 
tion, marche à grands pàs vers:sa fin, et autaút que j’en puis juger, il n'y 
a pasici un grand homme qui puisse régénérer cette républiquc vermoulue. 
Le gouvernement est sanstorce même dans la capitale, les départements 
tiennent à peine au centre ; il n’ya pasde bras pour féconder le sol le plus 
riche du monde, les richesses du, dessus gf du dessous restent cachées faute 
d’intelligence pour les découvrir, et de bras pour les extraire; si l'Angleterre 
n'intervient pas, le sort du Mexique ést arrêté, et dans le cours de quelques 
années il doit être incorporé aux Etats-Unis. * Be 




















Signd, Janas Winzwsor. 
M. Wilkinson.est un des nógaciants les plus respectableg, 
la Cité; sa démarche est celle d'un bon citoyen, et quel q 
soit lé résultat, elle anra pour effet de calmer bien des in E 
tudes quedesspéculateurs peu serupuleux ont exagêrées con 
à plaisir paur les exploiter, L'autorité dn nom de Ml, Wilkigk 
donne un très-grand paids aux faits qu'il avange et rien de Gij 
simple et.de plus facile à mettre à gzgention que le mg 
qu'il snggêre.poyr on gonteblen.dexachipude. d 
dae „Standard pûblie eur la question des moyens à pre 
pour venir au secours des classes pauvres en Eclandé pen 
la saison rigoureuse, un article qui parait aveir ‚up. carsÂ 
simi-officiel, Ie Re 
„Après avoir-dit que }'insu(fance de la rôcglte des pus 
terre en Írlandea é4é cqnsidérablement. exagórée,. Vaut, 
l'article dâolare que le gouvernement est couvajnga oppen 
dela nécessitè de prendre des mesures pour attênner. Ig 
séquences du fléau. L'ouverture des.pprts du rpyaus 
‚grains;êtrangers, miso.en avant par gne partie de la, presse Gij 
‚mmo, le.moyou Je plus efficace par atteindre objet gprait leur 
voir les henreux :rêsultats qu/on seinble s'en prouattrog sj 
„effet le plus direct et‚le plus ávident serait de faire gagner, GAAR 
qaes gros spéeulatenrs en grains de Londres ei de;Liscrjf 
‚et les classes ouvriers en, Ángleterre- et sûrtout en Irland? 
s'en vessentiraient que bìenlaihlement  Á 
‘ Le meilleur moyen,de- sanne Ja misère des quvriers, 
prèpenir la fauminadans los classes panvrgs gn. Frlande 
‚de leur denner de l'ouvrage pendant; tonte la saison 
‚reuse, et ponr cela de hâter la ponstruotion. des chemins 
eapcêdôs qui: gont‚au nombre de 11, de pressor la congessig} 
‚ceux pour lesquels des, demandes, gut été nites et-d'avanctig 
les.tcésor publja les sommes, npcessaires,ppur, commgueelg 
médigtement Ies travanx; enfin, de donner la plis:grang 
tension, apk travanx puhlses placésgppsla directian:du. g9% 
nement. Én oecupant ainsi {gge.tes bras sans.ouvrag 
teur de l'article ealcule gagif,Pu 400,000 ouvriers gag 
_des salatresauffisants guggr9S AoUrrir pur et Jaurs apple [ 
tout l/hiver, ek ger ant cinq indiyjdus par Fainil $ 
à 3,00 Q00, heureux se trauvpraient à Pabri- du b 
__ Le f@tabe.dit de son côté que.sir Robert Peel, n'ayant 
a salpir, au sein du gabinet, le projet de déclarer le gr 
a Centree pendant ún temps dêterminé, se serait, Ar. 
autre prajet qui a,bpanooup d'analogie, avec, celui dgn, 
Standard, et qui consisterait à convoquer, immödjatet 
parlement at à demander un vate,de 3 millions de Ni v. 
Veffet de fournir. du travaìl pt du pain à la, populatio 
daise. en 












































Sur Ia récolte en Irlande. 
Les journaux de V'opposition exagèrent, au dire du Standard 
et du Morning Herald, la gravitó du mal résnltant'de la mau- 
vaise rêdolte des pomines de terre. Qui a raison dans ce conflit 










car jisqgu' ici aucun. rapport ofieiel-n'a- été publió, qui puiase 
fixer:d’une manière ceffaine sur Wétendus'de ta: calamité qui | 
menace’ Angleterraet surtout | Irlande. Darís ces circónstances 
la pêtition suivanteque publié le Standard ne manque pasd'’in- 
terêt. 
« Le soussigné en sa qualité de sujet fidéle, loyal et dévoué de Votre-Ma-. 
jestá, ne ‘peut résister au désir de s’adresser & Votre Majesté aunom de ses 
‘congitoyens, par suite des allégatious mises tous les jours en ciroulation par 
des individus-intéressés, et ppbliées par -quelqpes journaus comme yrates, 
tandis que lesoussigné oroìtsinoërersènt qu'ellessont faússes, à savoir qhe las 
objets néoessùires à la aubsistance, gn consdqueutE de Pinsuffisance dela ré- 
colte, ne se trouvent pas en propórtìoniaveciles begins de la population, d'ici 
à la prochaine récolte, Altenda que le sonssigné, pui a la’ prétentien d'ôtre 
aussi bien renseigné que qui que ce soit sur ce point, croit sincbrement que 
fes approvistonnemëntssont en oe moment abonduntsdans le pays ét sònt gó- 
nérálement de bonte qualité, que là récolte se trouvern am-desèus d'une ré- 
eolte urdinaìre,qge;avecce qui reste des produits desannées précédontes, les 
























































18 mais qui vent suivre; et ce fait, len a acyuis ld certitude par des, rensai- 
gnemeuts pris avec le plits grand soin et aux meilleures sources. Cu TS 

Le soussigné sait bien que ct fait sera nié par un grand’nbndtire de perdaa- 
nes et. plus.pattiealièreinent par celtes qui aemblegt vouloir contraindre la 











rance que seg calouls sout parfeitement esagta. Mais, comme Votre Majesté 
à la pnissâpoe, le soussigud supplietdmilendat Votre Majesté de faire usage 
„de ‘cette puisdance pour en eohstater :[étidencs auxyeux de la nation. ke 
soussigné ne veit sucun okstaole à ce que les produits annuels du. pays soient 
oonstatés; etil prend la liberté de suggérer huirblement à. Votte Majesté 
qu'en ordonnant à vas ministres de prendre les mesures nécessaires ils arri- | 
feront à cé résultát en adoptant, par ezemple, le tableau suivant et en adres- 
sant une copie imprimée à tous les gardiens de paroisses et directeurs des 
pauvres, dans chaque paroisse du royaume-üni ; savoir : 
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Athèmes, 32-0400 
Après avair voté les dópenses de l'instruction publiguf 4 
une. sorte de pradigalité, la chambre .des-députs- est gsf 


‘Neuveldes de Grèe 
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La crise fut terrible : des membres tordus, des paupières gonflées, U$ 
me sanglante, uu corps sans mouvemeut, voilà.ce qui rasta sur ce lit @ 
leur à la place de lêtre intelligent quis’y était oouché un instant 
vant, Dantès prit la lampe, la posa an chevet, du lit, sur une pierre q% 
saillio, et d'où sa lueur tremblante éclairait d'un reflet étrange etfanf 
co viaage décomposé et oe corps inerteetroidi. Là, les yeux fizes, Hf 
intrépidement le moment d'administrer le reinède sauveur, Lorsqu’ 
moment arrivé, il prit la vouteau, gesserra les dents, qui offrirent maf 
sistenoe que la première fois, compta l’une après Îautre douze gouttes 
tendit: la ole contenait le double encore à peu près de oe qu'il aw 
Il attendit dix minutes, un quart d'heure, une demi-heure, rien. 
Trembtant, les cheveuz roidis, le front glacé de sueur, il. comp 
des par les battements de son aceur. 

Alors il pensa qu”il était teinps d'essayer la dernière ópreuve : & 
Ia Gole des lèvres violcttes de Faria, et, sans avoir bpsoin de desaerf® 
‚ choires, restées ouvertes, il versa toute la ligseas.ae’ello contents 
màde produisitun effet gaelvanique, an violent emblement saapttd: 
bres du vieillard, ses yeux se rausrireut elragastsà voir, il pousss ; 
qui ressemblait à un cri, puia tout ce corpefrissonaant rentra peu à, MENKE 
son immobilité; lea yeux seuls restòren$guvorts. poll 

Une demi-heare, ure heure, une «heure et demise e'écoulêrenke op 
cette heure et demie d'angoisse,; Edmond, penché sar son, ami, Je 


Continua-t-ilen montrant son bras et sa jambe paratysés, n’aura plus que la 
moitié de sa besogne à faire. Si,après m'avoir versé douze gouttas dans la 
bouche au lieu de dix, vous voyes que je ue re viens pas, alors vous verserez le 
reste. Maintenant portez-moi sur mon lit; car jo ne puis pdus-me tenir debout. 

Edmond.prit le vieillard dans ses bras, et le dóposa sur le lit. 

— Mainteaant, ami, dit Faria, seule consolation de ma vie misérable, vous 
que le ciel ú'a douné, présent inappróciable et dont je le remercie, an mo- 
ment de me sóparer dà óùs.pbtr jamais, je vous souhailò toat le bonheur, 
toute la prospérité que vousaméritdz. Mon:ále,je vous bénis !: 

Ee jeune hamme se jeta à genous- appuyant sa téte contre le lit du vieiilard. 

Maia: sartout éooutez bien:ee que je vons dis à ce moment suprême: le 
trésor des Spadaeziste, Dien permetqu’iln'yait plus pour moi ni distance, ni 
obstacle; Je le\voisyau fond de la secoude grotte, mes yeux percent les pro- 
fondeurs de: In teers et sont-éblouis de tant de richesses… Si vous parvenez à 
fair, reppelez-vous que le pausre abbé que tout le monde croyait fou, ue Î’é- 
taitpaspGourez à Monte-Christo, profitez de notre fortune, profitez-en, vous 
avez ussez sonffert. : 


Uaé secousse. violente interrompit le vicillard. Dautòs releva la tête, il 
vit ses yeux qui s’injectaient. de rouge; on eûtdit qu'une vague de sang 
veriait de monter de sa poitrine.à son front. 

— Adieu! adieu! murmura le vieillard en prenant convalsivement la main 
da jeune homme, adien!… 2e 

— Oh! pas encore, pasencore, 8'ócria celui-ci. Ne nous abeudonnes pas, Ô 
mon Dieu Lseconrez-le… A luide! à moi !…. . 

—… Silence}. silence! murmura te moribond, qu'on ne nous aépare pas, 
sì vous nie sauvrez. : 

— Vous avez raison. Oh! oui, oui, soyez tranquitle, je vous eauverai, D'uil- 
teurs, quoigne vous soudricz» beaucoup; vous paraissez moins souffrir que la 
première fois. SN AE 

— Oh!-détrompez-vons. je souffre moins parce qu'il y a en moi moins de 
forae pour souffrir. A votre âge on a foi dansla vie, e’ost.le privilége de la 
jeunesse de croire et d'espérer ; mais les vieillards voient plus clairement la 
mort. Oh! la voilà. elle vient… c'est fini, ma vue se perd. ma raison s’en- 
fuit. Votre main. Dantès... adieu !… adieu!… 
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quée à soo cceur,‚ sentit succasnivement ce corps ge refroidir, at CAf à 
‘dre son buttement de plas-en plus sourd et profond. Boân.rien mee 

dernier frómissement du cwsr cesaa, la facs davint livide, les. yes 

ouverts, mais te regard se ternit, Ì En ge 

Il était six heures du matin, le jour cosamangait à: panaiteë, dele L 

blafard, envahissánt le cschot, faisait pâlir la Apmidre monrand? ge ME 
Des reflots étranges passaient sur lo visage du sorkesra, lui done”, ie 

en temps des epparences de vie, Tant que done beste: argent Sis 

nuit, Dantès pet douter encorg; mais dès que Îsjaur: pit 19 vi 2 
qa:il:était seu! avoc un oadavre. Alors vas tperons profaade he lins deed 
parade lui; dl n'osa plus presser celie engin ergg A beet Í: 
 pluaarrêter les k : À 

pl cs yeuxsur cos yaux fizee ob) eig nit Ja lampe, las 


LE 







l t dernier effort dans lequel il rasaembla toutes ses fa- | de former, et qui se rouvruient toujousse f ard. 
dr ind henna De oe er E dh gement et s'enfuit, replagaat-de s00-raiestra serge rt 
— Monte-Christo! dit-il, noubliez.pas Monte-Christo!. leurs il était temps, le geôlier. aliait Pab it passer dans celai de Fari®t 








Etil retomba sur son. lit, - par Dantès : en sortant de son cachat, 


28 principes d'économie pour volòr lo budget de Îa guerre, 
Waportantes rèductiòûs ont été faites dansles. dópenses de 
oke branche da service public. Le ministére no s'y est pas op» | 
r080; au contraire. Il aurait peut-être, hósitá à prppaser des 
Ô ori haal PRAS 


StOnomies qui devaient porter la.pertir hätiork d 
‚an grand nombre de personnes. ‘dont Aes intêrêts étaient pro- 
tègós par opinion publique et. par; 


&ouvernement devait respecter; maïs une Fig que le parlement 


se chargeait en quelque sorte de lä'résjjorisabilitë, le ministère 
valt adhórer à des mesures. qui diminuaïent les charges de 


Vet 


Stat, et qui avaient en outre puur avantage de: pròuver ant 


Pllissances protedtrjees que Hes conseils qù elles ont Adrasgbs à 


à(rdce eo différentes occasions, au sujet des dépenses du-dé- 


Partement. dte la: guerre, élaient suivis aussi souvent que les cir+ 


Constances le pérmettaient. 

* Le sénat vient d'accomplir, dans le rejet d'un projet de loi 
“Ur les armps prohibées.et-sur les ports d'afmes, un actequia 
porie 'paipion peliligek Le ministère.avgit vork fournit.à la 
Police le moyen de dêsgrmer les gens guspeets: Les règlements 
jpdeipanx otaient, insuffisans depuis que la. charte ayait:plagé 
À. ibartó,individuel le sous-la,. proteetion de.certaines.disposi- 


rastpastieulières; il s'egissait done de ne point laisser les” 


dance en êtait si evidente, le principe en ôtait si gênêralement 
Mmis, que petsohùents'attendait àle voir attáquer: L'oppo- 
„Hon efle-inme, Bi plaignant sùvènt de la' KEES dent 
 Ouissaient tous fes talfaiteors de s'àrier, semblait s'ôtre'én- 
„&gse par là à se. ranger &l'ietérêt.du ‘boù ordre er cette cir- 
Cunstance. Áussi les sánateurs ministériels étaient-ils sì tran- 
Bon » que plusieurs d'entre aux De se rendirent même pas à 





Ee! 


geen pardennable,en.J'eepritgonaer vajeardu-sbnat; fit quesce 
„et ts lâ'V'opposttipn-setroarhrrminjorits. EHle prafita de cette: 


 Minigtëré, L'opposition se plaisit: 


coffiance. 


des lois formelles que le 







spance où le'prhjef.de loi devait. $fre discatd.. Cette confiance. 


“lreonstance, etle prinripede lalvi proposée fat rejetá. On’ 
‚Peut Juger par, Tàde In-sincénit fen sravetiong portèes:contre 
Tân prôtekdu: mäliâne de 


gard de la Grâce, et laisser [’ opposition se noursir d'espèran= 


ces sans fondement. 





oneness sens ec Inns 
____ ‘Nouvelléë de Belgae. 

Le Sénat belge a discuté e 
d'adresse en réponse au discos du irône. Un débat, apquel 


ont pris part MM. de Haussy, de Stassart,Besmanet de Biëére, 


fe Baillet,Dellafaille, los ministres de l'}útérieur, des Brfances 
et des affaires étrangères, a prócèdé léYolö des difòrénts pa- 
ragraphes, et sp 
_M. Haussy a ouvert la disonssion par 1d discourssuivant:  * 
‚„Hessieurs, je n'ai nullèment l'intention: dé d'epposer au projei Padres, 
ui d'y“proposet datmeridement. Je le troutd Wâns dóute bien’ diböldté, bien: 
pâle; mais pouvaít-il en être autrement, pyibgu’il ne fait que reproduire un 
discours qui n’a ’ R 
litique? 


voir, qui eÙt l'apput d’ane major et gai e 


et à quelques considérations banalgs aur ‚les intérêts, matériels du, pays. Je le 


goncetrais cnoore; si, depuis sou avénement an pouvoir, le ministêré avait eu | 
| “u moins l'occasion d'exposer son ‘éystème devant les charnbres, de faird ac 3 


Mfiteurs profiger de-la loi,-Dans ce but „le projet de loi en 
MARE ayain'éiò raddge et prósenté d;abord au.sènat. Laten 


cueillir son programme, et s’il avait requ.ce que l'on est convenu'd'appeler le 
baptême parlementaire. Se 3 : 


Mais telle n'est pas, vous le savez, la situation, dt aouveau ministère. Atrivé 
au pouvoir à fa suite des élections du 10 eb aparu devant Tes chambres 
pendant une session extraorditairé qui n'a dré Kad gefeltjues jours et où 
d'autres préocgupetions bien graven fhisaiert a devoir de s’abstenir de tout 
débat politique. : on 

Pendant cette oourte session, et lors de lá discussion dela loi sur les den- 
rées alimentaîres, j'ävals orú devoir faire quelques réserves à cò sojet, afin 
que l'on ne pût éóhsidérer notresitenee comme une adhésion à un système 
qu’aueune: déclaration, qu’aucanacte politique quelconque u'avait pu nous 
indiquer encore. 

Vous vous rappelez tous quelle a été la réponse de M. le ministre de l'inté- 
sieur; il nousn dit que le ministère se canförmerait aux usnges de tous les 
‚pays régis par des iristitutions conötituttonnélles, et que són programme po- 
litique se trouverait tout entier dans lo :discours du trône, Or, vous vei ce 
discogre sous les yeux at. vous pouvez appróeier comment ie ministère a tona 


de ’ 


sa parole, 


du roi ef l'appui génóral Ju, PATS. on pent, ce mé prévenir tout cela parle sages mesures „et eri donnap 
semble, se reposer sur Ja bien veillance des trois puissances à l'é- 





"adopté: 'srant-hier le projet 


ar lui-mê aucune signification po- 3 HOUS sé 
ae ian wend VENDO DO | Si dans ces mesures, il z.ades lacaaës, 
Si nous étions en présence d'un miniijte qui fût depuis longtemps’'au pou- 
ae dt, par besndtas, merits” 

cet appui, l'on concevrait que le diggoutsxtu. Trôns se: boraât:à la phrase d’n- 
sage sur la continuation de nos bogerapports avec les puisgances éfrangêères 


} ‘dang l'avenir de graves dangers, des tendances liberticides, 


„justes satisfac- 
‘tions À l'opinion phbttijue, Mais eel sófa-t-il posdible med Si jour lee 
;passions mauvaisebse, metfánt de Ja ‘partie ‚ choïsirnt, pduir‘descendre dans 
‘Parène, le prétexte du premier événerent qu'elles pourrout exploiter dans 
‚un sens politique?. Sans deute ‚alors , notre ceritours, vous berait acquise ; et 
‘nous réunirions nos egmwuns efforts, pour défendre natre pationalité me- 
inâcëe, mais sera{-il (émps encore pour arrêter le torrent que vous auriez pu 


fcotftenir, et dont votre imprudente tésistance aura précipitë le cours? 
‚MA. le baron de Stassart et le vicomte Desmanet de Biesma 


hennen 
Mono Wier gite de Fiati: Te eine orgteet# dit gûe ie 
dogonre dij urbe dla cort zapte, comme gn aoaonanderiggrde ple otd: 
‘ero sane Ie Pinitere eValé proimis dans (a séasiou” Ertraardjusire un pro- ” 
‚grémme detail Oes bf melpes seraient développés. Sima mêmaire est bon- 
‘ne‚j’ai dit que le mitis éré eXfiogtrajt dais Ia aeseion ordinaire, dans le dis- 
teours dû trône, P'epseuble'des, ee: qu'il soumeltrait aus. dé)ibératiens 
‘des deux chambres. Je ne cónitiúis ántro programme. que Je discours du 
‚trône, Cà discours présente \'endögipii Heg eu denimielesliven fnanciè- 
res ef militaïres dont la sofation nous self. hwiriter aux intêrkis da, pays. 
et de compléter, lés n{esures nécessaires En kg ce, le rôle, des chambtes 
__M. Ie iíniatre penge qu”il ût été de lá derne San 
sion, dans te diëgours du trôge, aus éloctigus GE de minis 

Cela oes fait dins'aücun pays constitútionne Nous nies 1 ie da 
(roi, Lé'rói, usant de sâ prérogative, d.nommé ses miiaiddsas ; klad de bite 
;toùs aïûnis de la confiance royale, èt, forts do cetfe conkabos: Rous avons 
‘présenté une série de mesures. ke crûyer pas cependant que }  Fechle devant 
Pexpression de mes principes politiques; je oro Kie quilss ienf asss con- 
nus: tel j’étais en 1830, tol fe suis encore aujourd’hui; j'ai pris la ferme résn- 
lution de n'être d’aùcún parti. C'est en se tenant aú milieu des deur partis quo 














fange de/aïre: er 






de gouvernement peut diriger les affaires avec Pimpartietité qu'on doit atten 


‚dre de lui, 8 
“_Nous commettrions un acte: dà. matïva® löyofi. en therchant à étoigner 
‘certaines nuances d'epinions de la direction sas difres, Je considère que le 
‘ministêre qui préaente des lois utilps au pays, lui rend un service signalé en 
présentant ces lois avec les chambres et non pas contreelle. Je ne voie pas 
plas d'ie possibilité de maintenit anjoved'huai:les bpinfond sub j'ai dnaiitefvaes 
en.1830, à l'époqte où nous avions de plus grames diffkouktóeà r6sdudre. - 
L’honorable M. de Heussya montré le prósant triste et sombre, of aentrevu 
‚ des tendances libertici e répondrai que 
jusqu'à prósent'les actes posés par Í6 góuwerkemont, bar il'4 ‘ent a bl. hous Îes 
texaminerons plas tard, sont une gäraatieYeuffiskate : (fue bed! pf&toudude ten- 
‘dances ne:se feront pasjour au sein du cabinet, et ‚raa tue seule dans le 
‘cabinet est gup gârantie suffisante que eeslibertós sont à L'abrede tontstaager . 
| L'honorable vicamhte Desmanet de Biesme pärlait de la néoossité d'user de 
franchise; je lui répoùdrai qúe dans ton opinion dn’ ministète he peut dre 





























“_“Gepérrdat; rnessieurs, it faùt le reconnaître, des explications sont devenues * 
nóoegsaires. Bópuis le élôture,dé'‘votre dernière session’ ordinaîro, ‘ut grand 
fait politique a'pst accompli : Famoien ministêre s'est rotiré devant one, manie 
‚| festatiopfleptorala, qu'il a.considérde, à juste titre, comme Ia condampation 
reerd Tee A gee A 
8 Là pafple, contre le t‚ de loi, Si 7 ds Qans Íénoptean cabinet, mais celúi due l'ópinion publi éslgnai 

ie Rede delle ergen ADs ele de eo minidtêrs; coli or {ize róoarhbit älote tout Id peliui- 
ear dee alfniteirs fi quoi hijs en AniBharstnh aime httoz alens 7) (aueltgigonrernement, et gei futreba'plusi:ferme’ éppui, n'a pas cru pouvoir 
Rh PN ne uor lig BN 


BON PECENTDE 3 tu: vanla eta lg, d nt4” inì u. GE 8 
“du pari aad ea hiero EST TE VRG de: | drare, uiten davantage st a reonlg,devgnt I:gpinion du pays 
A dont Îés p eUniservateurs, où sont les tendances gou- 


! _Oa,de vait done eroire que ce qhaugeman{ ministériel allait insu urer une. 
5-0 jou bdllte êre politique; on devait “aftendro à ce que le'nouveaa cabinet, s'il- 
tnömentales. dont L sitton ge-vagte? Ge: tristegtrion 
zien montales dont Fopposition ae-ragto? Ger1rinisgriorphe 


penAan rme dès chäibred,'manifèster ses intentions par des actes 

JE se ant. qùe de coürte darée: Lä ion va finir ; la |: SISt PEES, Jes ferast au moins contùftre au:pays pat une décláration franche. 

„… Rera Ge ida it. dqùe de coûrte durée. Lä session va finir; la ‚qui po.lgisât aucun doute sor-la gon du" ze propose da sulvra. Eh lien! le 
Rion prochaine s'ouvrira immódiatement; le projet de loi 3 suivre. Eh b 


;ministêre n'en a rien. fait, il a gardéle silence,il n'a posé aucun acte qui pût 
Ara de doend gend é aurbénats phoaatte bois passera. Mais for 5 ‘pré: 
dant un moisbn denk Aes Bikdikslot Jes genssäns aveu pour- 


‚iitdiquer sóh intention de mou fier 16 ost me de ses. prédógosseurs. Jo rie 
‚tromye, miésdièurs, if á posë'l'ácte Te pla signifcatif de toud, il s"est constitùé 
Ade promepar armband oikà Jeréelmeideas Bte d'an 
ee * pas tloge desdix-neuf:sónateurs 


‘ensdas gontsaite: de kopinion. gei wenait. dese manifester., il a:renforeé dans 
quieagsuróment: ns, Lit ‚son. sein ADR dee aud tladt mnehstaole,à sa foree, don unité „el que 
ae B rie) H \ Á 
His mavroeordaliste.et.philorthodeze. 


k ‘Pon aurait dà plutôf y alfaiblir ‚gi,la voix du pays était domptée pour quelque 
Paris ma n É . sn Een EE …$ . 
Aline. Note-du cabinet de Londres a occupé tous les esprits 


SSquice paur:les.persanneset les prapriâtés , ef si la-ministòre 

iadad ane mesnee qui doit rassurertoutes les apprôhensions, 

zen bee Ón prei’ und oireonstanee fortaite pour la repous- 
‚Gest. M. Clanaròs, le président dela gopr de cassation, quia 


PM 


fort que par lafranchise; c'est par la frandhise qub V'on staffrwachit. 
…_ B: le minjetre de l'intérieur termine ba disant: Bajour, messieurs, où; le 
{ministère creira avoir perdu Ia, egnljance, publique, il sasra, remplir envers- 
lui-môme les devoirs que tout homme palitiggedoit remyilir à la condition-de 
iperdté le respect qu'il se Udit bh lúi-nhBié,' '' the 

‚ Ld discussion génétale est clgse. On pâsse àcelle dès pard- 
‚_Leé psragráphe relatif à \'industrie linière donde lieu à quel’ 
‚que discûssion, 4 4 si EE HEE OE El ij 
HM. Dumon- Dumortier expliqne que la commisstan u'a voula 
‚qu exprimer un intétêt Hienveilldnt eú'vers cétté ikdustrie „ette 
est prête à modifter sa rëdacfiod, st elle he: bkr pas Abel éx- 
OMME 

Après quelqus discusstón;’ te pandje he'ëst modifié, Hdr la 

„proposition de M‚e'vicotté Vilaia XTLET, ‘46 Ya’ adatdihe Sui 
‚vante ; « Sil ést impossible’ de rajhenér si En be.prospéris, 
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Je sais gue lana vonla atténuer Pimportance de cette grande manifesta- |‘ venir à un état meilleur. » get ie , 

tion de t’opinion publique, en la réduisaat aus mesquinee proportione d'une: Au paragraphe relátif aux subsistandes,- plusieurs orateúrs 
4 kl, zaisrconss ore an Weidel'eiprunt: getanti,par les f‚miou HôDpte, je proteeld boakg Ano nedeR, ele le k lk abide hans de 
‚„Sois puissnnces, du moins en de qui rearde Ja-pa ttid GA ‚|id'&tre dénienti par raes FAA Due. ábig sait opposition. est bus ‚rer ‘des pommes.de terre pour la D 
Bex) steehirdhad A vain vent ed dd ole bijt 
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Et ln intériegre et de larmarehe- al 










chse dáns ces sortes de combigaisdus. iT importe du mûîris dé lai assúrór les hoy èns'd'bitistér et: ed pir 
H Ee ME Er 
«$%än lo couránt de cette döeade. Cette Note a pour but d'obte- h : 81 

CRP Am En ln ne „ |qperelle persopnglte, d'une attaque exclusivetaent: dirigde ooutre le chef de |: + - > at rAinait na: bas Ale Anne tn Ml ie 
Dir de gouvernement. greg que lexeedant de recettes.annouce, |: Pancien ministòre, Mais, persqaar sh A Bhar he ‘demandent des explicatidns sur emploi des deux ‘Inillións, et 
„geisiogasaore „aial) 'oó Or: old le laid aaps craindra |:eNgAgent le gouvernement à Pr oedlatadreohdene, a nde, 
Rue. ébds tio, ú áutatión prgehikine, et partout 

€ Natan Join luifaicà ikjuse.que desúpposer qu'elle ait pu egir.dams-ùn esprit hostie à |; à vaii Sob TT AE 

ze peter Phgmmrd, hjo fais allasjon. Lein qu’ en soit ginsi, 'opposition a: ie dend DE: 
toujdurs rendu » DUMOULIN 











Mstratidn quta force 





fs: Hi 
nindeh tBeln Bee eet Á. du hommage, à l'ioymense talent de ce ministre ; alle ú'a jamais |: …/77 7 TE Neer DD in art 
DS binen d’Athônês Adha? tone positives aen ee Dd erp anenge iLa tendus ‚traltér eds q htá Stads ebi Semmbdtnsn n  e edn 
en Padentaqui, dokdures „per ‘esprit e parti, onit'été fort | ® s €401 a'ORJOUrS plactuu premier tang tes hommes pólitiquse quë ‚gouvernement Agir SOUS SA FESPORSALINE, SK on 
5 Tr . . er: notre révolutjon.a produits. C'est donk ragret quellea dû le combattre; par='|. M. Siraut propost, au ‘dernièr pârastaphe, un élangeme 
an dugòs par le geuvernement britannique. Jl l'a fait par une ca qu'il persensifisit en lui un 8ybtème,palitig ne. repouse bat hp fm ef MU. Strau propo Es. P ag phe, nt 


qui lui fiärktt nècesshifë.. fi di sömbile plüs 'Gonstitärióntief do 
dire : « Nous sqmrges towjofs prêts à ütdVaïlter dé odngert avec 
le gouverijefnens da Votre Majestb, 4 gib'de' dire « áytic' Votre 
Májesté.s … B Ne 

le oondtede Buitlet; SH {an ‘epriolie Wincóndetation 


national et qui lui paraïgsait devoir entrainer la perte du pays. pen 

"Je suis « onc amené, Messieuis, à poser au’ ministèr cette simple question : 
« Continuerez-tous lë sybtèms’politidúe ‘de vos pródédesseuri? 1 Sì c'ést votre 
intention, comme il y a lieu de ie croire d'après laoarpusitien mêm du aóur 
veau cabjaot, comment justifstes.vons, e changement qui s'est opéró, com- 
ment voùs défendrez-vous du reproche d'avoir braré Vopinioa publique au 


x 


Npanse-que-le Gopgrier d'anjourd’hui transmettra et qui mo- 
Ailera ik fant Vespörer, les opinions du cabinet anglais. Tout 
A tBlablissant la vérité sur toús les points, le gouvernement 
BReCadeepte la proposition du cabinet de Londres, iof ps qu'il 
Ì ese denature:k antener ui résultat satisfaisänt, mais parce 







AIP rpoorpgatt qüie PArplàtétre, eff (Ant ue éréancière, ale | moment même où la prudence vous faisait un devgird’ycédersagoment? -… nalitè á faire, ils'adre dsheraïl q âbrd aù dipoouirs dà ‘trône, A 
TOR de fixzpe le madre pied kde ten e Epróuwer qn'il Si, au contraire, vous enteadez suivre d'autres erresnents, sì votre intention quel nous ne faisòns qúe ré oridre.Le rol hots 4’ dit: « Depdis 
GE, Fai SE eN h a “ee > 
tear à 


est d'entrer dans une nouvelle voie politique, poùrquoi, suivant fa promesse 


lats avien fhitg le (rihane, ste Vaannpgipz-vous.pas daus le disgours du 
ront if 


Messieurs, une tristé expérience nous prouve ud les avertissements de 
'opposition sont sepue toujours perdus pour 1e groutair : mais ce n'est pas |: | ark bent eeh Ene ese it Gon id 
uu.motif pour qu/dhle wang u@hssna: devair et à nisan in “gbnetitutiongelle | rapke Ià éómm zission « vonlh Ex pritaër br blämé ën vers le mi- 
fant pas, zo faire illusion, un sentiment |! ietëre nauveau, én ne'peótnettbht S0h bouitodrs Gu’à'S. M. et 

Blatter 


” dé “biert ‘bbeo'mói;» oh 
Kad Wpbjours prêts 


JEN Ad ON erin Dep 
‘quinze annèes, vous avés trdvárt 


pedel dr aop Feemmetifk apteafilt 
“Mat on vers thutes-lds puissante Hitte Meeg s 

*Poppoöttion a fait grand brdit Hé ole 'NötE. Vis ves jour- | 
Geeren ont dpnaturé le langage et la téneur dans Fintektion f 
ik etre craivejgue |’ Angleterre commence ainsi une guerre'sys-- 
atijne contre le ministêre Coletti, On a assuró que la Russie 


€; 


Iw dette de vhatrvantd: de 
Ee ‚bièn ! nous devons túi répatidre: Nodig 
‚à travailler de cörcekt àve Voltb Magesle Ts ae 
‚IM. mifided Ad Pintériear, detiiide si dins le'derhier para- 








: Qo'l luisppagtient daremplir. Il ne 
adh probe; be maaildele ie OEE She be join davanfge dans le 














ê On rk en ie tE WA BRD ON PEP EAN 
4 mkkons, qu'elle est d'accord avec l’An- | pays; un esprit de, spejone brads déstojlanden doot’ là but det top | úORaù gouvernemeh ah Gsiretait voir idd difiekeë pdrágraphe. 
herre, et. qu'une Nete hostile est aussì parvenue de Pöters- | Visible, arora lee polka belt bt Mpöine aitroitaidne didandiëbe.'Ce aenu- |” “Plusieurs wiëmBres BBLlavent que cò A öst pas tie expression 
Narg. Mais les renseignemenisque jepoasede-dömentent cette | Penton Pora 8 vrat asl tonie ondbrd Pâfde d nie ‘wiajorieé | de blÂme, maté 4 Ë ëftieht une réiervé. nd 


factice ; mais prenez gatde à Pexptosion qu'il poitrra Mtd ú foet Y 
Déjà , vous voyes &l, Adin ‘o'élever'ä Phiorivorf Pöltigus: des optnioha exa- 
géróes , des doctrines liber ticides, des velsdiëgaglenerchie: vansanriez pu 


En 
enor ker 


: d DE ECE 5 LE CET ENEN Epe r àt 
Ens tion, du moins quant au présent. L'avenir est inconnu. téffeur'n’fûisiste pas, dès l'instant qu'il est 
nd 


ME, ministré #e' I 
le â prègoir, mais comme le minisfère Goletti possède la De 


je 40 an ir. Ti 5 ei r VAE Dh Ee Thale idübá pe 
bien entendu quêledgraier paragfophe d'img\ldib áutun blâme. 


# 
‚ un jeur que ma femme était malade, il m’a même’ donné une reoefte qui la 
: guéris. eN nee nei ee 
8 Ahl ah! fit le médecin, j'ignorais que j'eussb affaire à an dollägue; j'es- 
 pôrey Al. le gouverneur, sjouta-t-il en riant, que vous le tráitefer, en consé: 
 quenee. … denn ús 
‚Cui, oui, soyos tranquille, il sera ;décemment enseveli ‘dani le sac lô 
plus neuf qu'on pourra trouver ; êtes-vóus coutéiak P De 0, 
—e Devons-nous accomplir cette dermière formulité devant fous, monsieur? 


(ia Fe EE LE ern tn HSE vee er: ven 
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wen 


wan dedikijkene pas le surveiller du tout. Il se 
shoereponds, oëlui-là, aans essayer de faire 





heila portit à déjeuner el du linge. Rien d’ailleurs n'indiquait chez cet 
AW eût bonnaisennee de l'aocident arrivé. Il sortit. 
Rantês fat alors pris d'une indicible impatienco db bavoir ceqei alleit s6 
ns le caghot de son malheureux ami; nl fentrú lóne dans la galerie 
lat nt he et arriva k temps pour eatendre les tsclamations da-porte-etés qui 
| bean Ì aide. Bientôt les autrea Ee, puis on entardit ce 
ae at rógú er habituel aúx soldats, mêirge hors de teur service. Derrière 
ohdais arrita he gouverneur. Edmond entendit le bruit du lit sar läqúel on 







rait bien resté cinqnantg. agg 
une seule tentaliyg dé 


— Cependan! 5 de je ero qu'l serait urg 
ronvictio fas tue j ute AE Ti ge, jdied 

tre c Öud as’ De l:] lè pitso f obbin d 
1 se fit un moment de siteit anorpe pe antdegedt. Deatdt: toujours aus 
éeöutes; estime que le niódetiei eran je Öl petpait, wmo wbdumide fois le ann 
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ien © Cadäszo; il entendit le goutèrnear qetvedonnait de lui jeter de Peau j dater’. * ; é OW tete ehtl es :Ì), demende,no guichetier, Bie E à 
en deet qui. gré pedelaveotsion le prisonnier ne revenait | - — Voaë pouven être tranguïlle , dit alors le módeain ;H-ust,biag wart, o'cet „rr Sans.doutes mais qn'opse.hâtos je ne ‚pnis.veòter dengcetto chausbt 
A 8Tofe chori 1e Hedele. Lö gotverneursortit, et quelques paroles | mroî qui souden répouds,: :-7trt AE en maketh Ee Gate. | toute la journêe. : £ maals. E ojee 


 … BE douvelfgs ull6ês8 véhues se Grent ontendre : ui ín 5, a Diit 
, de toile froisaée parvint-aax óroilles de Dantès, le lit: bn j bi gbebek iam 
‚ Pasalóurdi eomme eelui d'un komme qui soulëve un fardeaú: s'epgersatit sur 
la dalle, puis le lit orig de nouveau sous te poids qu'on Lui, ĳ 
= Á ee soir, dit lè gouverneur. à Ee 
_—Yagta-t-il ne mEsdò? demanda un des ofmsárs, #74240ST 
_— Impossible, répoadit le goavernenr. Le chapslaid daretditenta est venu 
gie,demander hier uà c6ogé poar faire ud;petit dodraitd 
: Je lln pen he mes prisonniers pendant tou 
n'araitqu,à ne pas tant se presser, et ilau 
Balt bah ait Ie módeains atie Pil 2 
don; il ast homme d’Eglise, Bieu auta 


5 an Vos dtrèn; noutieery reprit‘le-gauvernanr en insidtat, quo: Hoes ne 
nous eontetiténs‘pus Beh toi bad pareile avehdi-clsl it otaaple:esatbens val rd 
- toutes les apparenons, venillesdono schoven larhosognenacapplisant les for- 


War tieion pervinrent aux oreillesde Dântés, mêléesà des rires de mo- 


lieg, it Le 5 EN KA vate’. En ER 4 
Er hin ie lak fb té fors, Ait le oiódeicha ; mals; eigeel evi Bl 
| prBOA BER atra er 
Poet orden de \ehsûlfer tek fors Bt frissonuet Banlös:;On gatetidit'dbe pas ont- 
présnéd, le gritooment Ac le porte, quêtqueb äiléep óf vander Hlores 
Slggbetenkateapels us guemgnrenkssapaik: CSS 

=— Vötcì 18 Hrasiór ard fu Fr, ” is “oarsutendit le fr6ornsgutsdt 

ism et ‘naustabonde” 


zh : b; wiu, disait-l'un, le fou a été rejoïndre ses fxésors : bon voyage. 
ane dede ps, ‘avec tous aes millions, de quot payer-son linceut, dianit dp 


art! Tepiit une troisième voix, les linceuls du château d'If ne coûtent 





aigettdu, dit uu des premiers iuterlocuteurs, que comme c'est un hom- 
ee fera qrietqussfraisensafaveur, bee 
ales honneurs da sac. 
„meoutait, ne gefdait pas uae parole, 
Sf tout oale. Bientât les voix s'éteignirent, et il lui sembla que 






t ce 

























… Weë fl alors 'uanifdnoo 8u Hioteut,” 


maié ne comprènait pas t 
des chairt ‘qui arg er KK 


Bld WK geine dio «sa profes 
grt ette dotinera pas à ten 










sjuittaient la cliaûtbre. Gependant il n'osa y rentrer, oi pou- £ le mur même derrière ie zel“ Dh Gr Sgdiraie de e hörreur. Á cettködédt” & | for le méchant plaisië ‘de Ini ej vans But ED ne 

el ARE quelque porte-clés pour garder le mort. Íl resta done mjet, | chiâir kumaïse earbehdek la mtbar JRE lú Front du jeune hommrg,et il | Un éclat de rirg anivit cotta maan, deanterdp, Pendant dè temps, 1'o- 
vj ete ant ea respiration, Áte.baut d'une Heure, à pen près, le si- | orafqustwilait sGranoiie, Ct ent . jk p$:ation de lensevelissement sp : Aes 

Pima Wor tale bfui gi elhetgroingent:-G'étuit le gouverneur agt | — Vous voyer; ióuslorit, quit oet-bied mrt, dit le médecin; cette brûlure | — A oe soir, dit le góuvdth fut nie. : 

gid médecin st-de plasiëùts ofioiers)- … dte ou tales astdéoiaive f le paurtodbw bet: belden folie evdesk;aagtivid, . a Ätitdell hénré? dert er. ET 

vaapt raeatt de silendes il était Gtident quad to médecin s'approchait | Ne s'appolait-it pás Faria ?-densindurun des ofididés.qui weronkpaguaient } Mie vers dir ou onsodeilfdk: 

Saminait le oade vro;dBieirtót Losquiestións comnmencèrent. Le móde- | le gouverneur. Er ach En en Pnt ee rr; Neîllera-t-an la me de: Ak 

spat aaggel-le.pe sounler avait agapombé, et déclara qu'il était | _ — Oui, monsiaur, et, à ca qu'il prétendait, c'était un vieux nom; d'ailleurs, en Pourquoi faire? rh le cachet comme s’il était vi vant, voilà toüt. 

h a erf iede spe za neachalaace qui indignsit ee graat aten pe fsb Ke zip rd dan Aloré les pas él ark ee Void ällèrent s'uffaiblissant , 1’ bedit de la 

ade ut le niögde devait fssaytis pourle pt ab aient: pag à eon trédor; mais sur dôlpi,JdsÂl fuut Pavopef, Mt était intraiküble. | porte, avec:ea : slide: et sea verrous grincantd: s E 

eer ge P URbetión ju'it lul pórtait. …- * en st bef fr pus la meuoranie,dit-lemédecin. Dedel ndaebesd ij celni de Ia: sollitude”, sphere 


„Gest Paffeotion quenous appelp: En 
_ vant dh fehabis ene & af plasüdra dstuip demanda le gouvérneuúr 
au geôlier chargá d'apportót les vierésde Dápbè. Ee 7 
— Jamais, M. le gouverneur, répondit té geôlier,, jamais, au grand jamais; 


au contraire, autrefois même, il m'amusait fort en mo racontant des histoïres; 


ence. plas -nioratbid 8 le.sitenee de la mort, envahit 
tout, aaan „glace du jeune homme, Alors. il souleva lenteinent ja 
dalle avec sa têta-etjeta un regard investigateur.dans la chambre: la chambre’ 
était vides Dantés sortit de la galerie, A i 


lite onreetEbderoe me vous munnonoer 1àitt deganvernenr,rópordant 
nt io htrde maanilostde par le médeoin que le vieillard sien hd póelle- 
— Mout facile à ps er nd douz, inoffensif, réjouissant avec sa folie, et 

rveiller, (La suite à dem ain.) 


jaer 


Le paragrapheestadopté. 

On procède à l'appel nominal str l'ensemble de l'adresse 
elle est adoptée à l'unanimité des 27 membres présents. 

On snit que le projet d'une Société d'exportation a pris nais- 
sance à Anvers; or, voici comment ce projetest apprêcië par les 
feuilles an versoises elles-mêmes. On lit dans le Courrier d' An- 
vers : 

Nous ne craigaons pas dele prédire, les actiennaires feront défaut, parce 
que la plupart de nos capitalistes ne se berceat pas de chimères, et parce que 
ta garantie d'an dinitkums d'intérêt ne les rassure pas contre la perte du ca- 
pital. ‘Si l'Etat garantissait à la fois le capital et les intérèts, toutes les actions 
sefaieut bientôt placées, Beaucoup de personnes en prendraient uniquement 
pour contribuer à une ceuvre utile, mais ce serait là une garantie exorbitante 
qni mettrait la société elle-mêmeen péril, en faisant disparaître un stimu- 
lant précieux. Nous ne pourtions donc que blâmer le ministère s’il s’einbar- 
quait dans une affaire anssi grave et aussi chanceuse. Tout ce qu'il pourrait 
faire, serait de garantir les capitaux et non les intérêts, [Ì nous serait facile 
de prouver qae cette combinaison est la meilleure. 

Quand on songe que la Société aura à lutter partout avec la France, l'An- 
gleterre, la Holtande et les Etats-Unis; qu'elte devra se créer des comptoirs, 
déteurner à son profit des relations établies, consulter les goûts divers de 
millions de censommateurs, faire des avances considérables, des frais ezlraur- 
dinaires, employer un nombreux personnel, etc, quand on pèse mûrement 
toutes les difficultés d'une pareille entreprise, on reste persundé qu'une réa- 
ligation de bénéfices sera impossible, surtout pendant les dix ou quinze pre- 
mières anuées. IÌ n'est donc pas loyal d’attirer tes zetionnaires par vet appât 
trompeur, et, quel que soit notre désir de voir réussir l'entreprise, uons de- 
vons mêttre le public en garde contre de pareilles illusions. 


Ld Ld 
VARIETES. 
d DP Eee en 

Lady Hester donna un dèmenti formel à ceux qui repré- 
sentaient Pitt comme le partisan et le conseiller des Bourbons. 
Elle raconte la conversation d'un grand personivage avee son 
onele, dont les dernières paroles arent celles-ci : « Toutes les 
fois que je pourrait faire la paix, soit avec un consul, suit avec 
tout autre reprêsentant du gouvernement frangais, pourvn 
toutefois qu'il m'offre tes garanties nécessaires, je n'y manque- 
rai certes pas : — M. Pitt, ajoute lady Hester, professait pour les 
Bourbons un mêpris souverain. » 

‘Elle ne pouvait souffrir Canning, dont le nom seul avait le 
singulier privilége de l'irriter, ll êtait pour elle le type de 
V'égoïsiae ambitieux, de la êrahison aux paroles miclleuses, Tout 
au plus convenait-elle que Pitt avait en lui un bon secrêtaire, 
auquel du moins on pouvait eonfier Ia rédaction d'nne dépêche; 
tandis que celles de lord Castlereagh et de lord Hawkesbury ne 
partaient jamais que revues et largement corrigèes pàr le pre- 
mier ministre, 

_«… Dès la première fois qu'il me fut présenté, je pressenlis 
la duplicité de son caractère, et j'en parlaià M, Pitt, sans lui 
dissimuler cette antipathie instinctive: — Oh; me répondit- 
il, vous vous y ferez bientôt. Canning est fort amusant, et 
quand vous le connaîtrez mieux, il vous plaira, sans nal doute. 
— Nous verrons bien. — Vous l'aimerez , eomptez-y; son 
esprit est sì brillant. — A la bonne heure, mais j'en doute. » 
Et, defait, je Vai toujours détesté.» 

Canning, qui aspirait dès lors au ministère, professit une 
antipathie méprisante pour lord Hawkesbury, Jamais it n'en 
parlait sans le larder de mordantes épigrammes; et plus d'une 
fois, à lg table du ministre, il affecta dene pas répondre lorsque 
Huirkenling lui adressait la parole: — À quoi vont tous ces 
procédés? disait Pitt à sa nièce. S'il est cuntrarië de renecontrer 
a matibleun de mes collègues, pourquoi vient-il diner chez 
moi? Je sais bien cequiarrangeraît latfaire; je sais qu'un por- 








: 


tefeuille donné à Canning détruirait toutes ces affectations hos-” 


tiles; mais, ce portefeuille, il ne "aura pas, du moins aussi long- 
temps que je serai là pour l'empêcher.s 

Lady Hester n'avait jamais pris au sêrienx les démonstralions 
ridicules de sir Francis Burdett, qu'elle regardait à bon droit 
comme un aristoerate déguisé. Quant à Horne Tooke, elle as- 
sarait qu'il n'était guère plus sincère dans ses furibondes prè- 
dietions. «Horne Tooke n'était pas un dêmocrate, disait-elle, 
et je n'en veux pour preuve que ses assiduitós auprès de moi, » 
_ Rien de moins démoeratique, en effet, que les instincts de 
la nièce de Pitt, Elle ne se rappelait jamais sans une émotion 
mêlée de regrets les habitudes somptueuses du manoir pater- 
nel. Là, chaque soir, dinaient à la même table cent domesti- 
ques on tenanciers bien nourris. Les jours de fête, c'étaient 
des plum-puddings que deux hommes robustes sonlevaient à 
eine, et d'immenses pièces de beruf (barons of beef). Le moin- 
Are taquais avait l'air d'un huissier à chaîne, et la moindre vi- 
site rappelait le cérémonial d'une ambassade. Les rangs ótaient 
tnarquós, les priviléges exactement répartis à chacun, l'éti- 
quette observée dans ses moindres tinuties. Une femme de 
chambre n'eût jamais osé se mettre en blanc, ni boncter ses 
cheveux, ni porter des talans d'une certaine hanteur, Lady 
Stanhope (la grand'mère d' Hester), souveraine absolue de ce 
petit empire, conservait dans sa chambre à coucher tout un atti- 
rail formidable de moyens rópressifs,en cas de contravention à 
ses ordres. ('étaient des ciseaux pour écourter les boucles re- 
belles, une bagaeite pour frapper la coupable. En revan- 
che, sì quelque pauvre femme du voisinage était sur le point 
d'accoucher, on tui envoyait invariablement deux guinées, un 
petit trouseau, une couverture de laine, un posset (1), deux bou- 
teilles de vin. Les domestiques êtaientsoignés dans leurs ma- 
ladies par le même médecin et avec autant de zèleque les maîtres. 
Un ricochet d'aristoeratie arrivait mêine jusqu'à eux, et lors- 
que, par exemple, an temps dela moisson, les journaliers 
irlandais accouratent en foule, on avait grand soin d'êviter tont 
contract avec eux. La nuit venue, ils étaient enfermnés sons clef 
dans quelque grange, et les domestignes, également sous clef, 
restaient an château. Ss 

« Et quelles lessives ! ajoutait lady Hester ; on comptait jus- 
qu’à mille articles blanchis par Semaine, La buanderie avait 
quatre grandes auges en pierre qui he désemplissaient point ; le 
séchoir, un faux plafond qui, mis ef MOUVement par des poulies, 
aérait le linge repassê ; trois poêles qua on alluraait les jours de 
pluie, afin que la besogne ne fût pas entravee; une calandre pour 
presser le linge de table, presque tout damassé, couvert de des- 
sins magnifiques. On tuait un boeuf par SEMAINE, an mouton 
par jour, seulement pour le châtean. Le regime Etat snbstan - 
tiel, comme vous voyez , mais le travail s'en ressentait. Un do- 
mestique auglais rend plus de besogne quc quatre Arabes. Le 


tr, pe 





{1} Boisson cordiale et fortifiante. a 
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Nouvesnuiés en lous genres 


DEABILLEMENTS poon HONES, 


AU MAGASIN DE 
A. VAN NOORDEN, 


rue dite Spuistraat, sect. S, n° 364. 


petit groom geì allait chercher » Seren Oake ies lettres de opn 
père faisait ce voyage. tous les jours de la semaine, n'importe 
l'état du ciel ou des chemins. Je l'ai vu revenir tellement transi 
de froid qu'une fois les pieds à terre, il ne pouvait se tenir 
debont, ni de ses doigts engourdis ébranter la clocehe pour 
qu’on vîntouvrir. La flledu berger prenait un bélier sur sus 
êpaules, par les quatre jambes, et nonobstant qu'il se débattit 
de toutes ses forces, elle Vempbrtait conrme une plume. Nos 
lavandières commengaient leur ouvrage dès le lundi, une 


© en , ee ek 
demi-heure aprês minut, jd ne s'arrêtaient le soir qu'à onze Oatre assortiment d'articles de meilleur goût pourtout ce qui est néces” 
heures, sauf le temps donné à leurs repas. » saire à la toilette, on chercherait vainement ailleurs que dans ect établisse” 
… Get ordre rigoureux, intelligent, lady Hester le voulait dans f ment, une collection plus variée d’étoffes pour Palctots , Pantalous et gilets 
la sociëté eamme dans les ménages. C'était pour elleun vrai f Ces étoffes sont toujours vendues aux prix de fabriqne, et les vêtemonfs 
crève-cccar que de voir se perdre fe sentiment des égards dus | 94e Pon commande sont exécutés avec célérite , précision et un goût par” 


Ee, h anker : 8 } “| fait; la confection nele cêde en rien aux articles de Paris et de Londres. 
àÀ la naissance ; et l'irrévérence des mêdecins, des artistes, des NB. Ona reguaujourd’huiles nouveaux modèles de Patetots. 


précepteurs modernes Pindignait aa plus haut point. nm 


les grands seigneurs et leurs femmes. Je me rappelle certaines 
over het $Statiensgebouw. 


rèunions d'enfants chez une riche et noble douairière, et ses 

entretiens avec les gouverneurs qui aceompagnaient fà leurs nen Ê 
. « 5 … r 

ieunes élèves, « Comment voas portez-vons,doctenr Mackenzie ? ‚ Kinsbergen, Mechanicus der Nederlanden, heeft de eer he 

jeunes êlèves. « Î d ’s Gravenhaagsche Publiek bekend te maken, dat hij met zijn uitheemscl 

Kabinet , twee representatien zal geven op Zondag den 16 en Maandag den! 


Je vois que sir John prospère entre vos mains. La duchesse 
est bien heureuse d'avoir pu s'assnrer l'usage exclusif de vos | 17 November 1845, des avonds ten 7 uren , hetzelve is verrijkt meteen aantel, 
Nieuwe PFrachtvolle Kunstmatige Voorwerpen. 


rares talents. Ïl est presque dommage de les voir consacrés au d 
cercle étroit d'une scute famille | — Gette famille est si bonne, teen Nieuwe Tours d’ Adresses, Fantasmago”, 
9 enz. tnt 


mylady, que je n'ai rien à regretter auprês delle, — Il fait NB. Ten einde verzekert te wezen eene goede plaats te hebben , wordt meb’ 
bien froid, doeteur Mackenzie, Je crois que j'ai aggrav verzocht zich Zondag ten 42 ureaan het Lokaal aan te melden. 

mon rhumatistne, samedi derniêr, à l’Opêra. — N'aves-vons ie Es 
jamais essayé, mylady, des poudres de Douver?.….» Remar- BE 
daa bien anil a les conscillait pas, ces poudres, il en rap P, LAURENT et C., Ës 
pelait seulement le nom. Autre causerie : — « Comunent aflez- Korte Houtstraat, n° 30, 5 
vous, M.K.….? lord Henry ‚ vous êtes bien portant P… Les f ont Phonneur informer le Public qu’ils ont regu nn grand assortiment dé: 
confitures de l'autre jour ne vous ont pas fait mal ? J'espère | ganterie fine pour Soirées, Bals, Concerts, etc. , d'un genre tout nouveau é£- 


} . f d'une nouvelle coupe, ainsi que des Gants d’Hiver, de Laine, Cachemire ;’ 

En N 7 à ° ier : f hak, î 5 4 … Á 

que la marquise est bien, Elle Start ChArgants hier au soir. f Castor, Tissu anglais , ete. ‚des Souliers en Caoutchouc , garantissant les pied® 
L'avez-vous vue après sa toilette, M. KP.» Vous eroyen que 


contre ’humidité, » 
M. K. va répondre brutalement qu'il l'a vae, etqu'elle ôtait 
p dq 


admirablement belle; mais dêtrompez-vous. «Pardon, my- MAGASIN D'OUVRAGES VERNISSES, 


lady, répliquait-il d'un air modeste, j'ai eu l'honneur d'entrer Ë Ee asin il vient d'établi ea 
Per , . IE : : . e soussigné a l'honneur d’annoncer qu'il vient d’établir sur le Dy 
chez Sa Seigneurie ; mais il serait trop presomptueux à moi de n° 20, à La Îlaye, un Magasin D'OUVRAGES VERNISSÉS, JAPONNAIS EÉ 
me prononcer sur de pareilles questions. Je lui apportais une | AUTRES, de MÉUBLES en bois, de RARES CURIOSITÉS , d'OUVRAGES: 
carte (il ne dit point quelle earte), etj'ai à peineentrevu sa | DE BRONZE, etc. „etc. 
toilette, qui devait être d'un goût excellent, conime tout nl en envel ee de Public ; il se 

Ker Er 8 3 nk ê a n actuvite ef par la supériorité du travail, d'acquérir la même 
ce que Sa Seigneurie ordonne et règle. s….. Remarqnez | congance dant jouit depuis 40 ans son père G. A. VAN NIE, fabricant d'0u” 
encore qu'il se garde bien de risquer un mot sur sa figure 


vrages vernissés à Amsterdam. 

ou satulle, ce qui n'arrêterait pas un lourdaud de nos jours. La llaye, le 12 novembre 1845. 
Ni mêdeeins, ni gouverneurs, alors, n'auraient osó pêéro- 

rer sur le teint, la tournure, la beauté d'une femme auprès 
de laquelle ils étaient admis à oe titre. Je vous aì dit, je crois, 
ce qui advint au docteur W., déjà forten vogue, pour une 
simple intempéranee de langue. II s'avisa de dire d'une femme 
morte entre ses mains, qu'il n'avait jamais va un corps aussi 
beau, et qu'il l'avait contemplée un quart-d’heure durant, alors 
q'elle venait d'expirer. Le proposen Ini-même était sans don- 
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V'opinion le jugea blasphéinatoire. Le docteur W, perdit en un 
mois toute sa clientèle, San fils même, qui a suivi la-même aar 
rière, et qui certes n'avait rien à démêler-avee'Findiserêtion, 
paternelle, est resté comme écrasé sous Vauathème qui l'avait 
punie. ». : 
Ces idées d'un autre âge n'empêchaient point lady Stan- 
hope de juger sans aucun prestige les plus illustres reprósen- 
tants de l'aristoeratie anglaise. Elle les voulait respectés, mais 
en même temps respectables, ct elle constatait avec nne dou- 
loureuse indignation leur insolente nullité, l'ennai mortel de 
leurs réunions, les plaisanteries déplacées et grassières qu'ils se 
permettaient contre quicongte se fourvoyait au milien d'cux, 
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‘a l'honneír d'annoncer son retour de Paris, d'où la apporté ui 
choix élégant d'Articles de Mades et Nonveautés en ce que Patis a produit de 


mieux daus sa partie. î 
es 
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Mr": GAGNEUX, née THIBAUT, 


vient de recevoir de Paris un second assortiment de Modes aux prix les plus 
avatageux, ainsi qu’un choix de Manteaux Ii ver. 
Sur le Plein ‚n° 290, à La Have. 
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Nn acheteurs se sont empressés d’ emporter tout, Joran 
il ed „Tes öuvres de choix qu’ils ont „cquises Ky le Tós, 
Ee, NOS ‘toiles i invendues,, sont, retournés han 
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atelier du peintra, wann par dinnaes: 5 
doute. étrange aux „partisans ge jen 


arts 
tard; droes. qui immnt, que-chägue-chose soit faite-à:son 


teïíps, ou qui, accoätumrés au.jugernent précipité de la pres- 


En tm a ven an bn a 


clamef les noms des vainqueurs et des vaincus. Mais n'y a-t-il : 
pas’ ‘quêlque’ adròsse à venir ranimer une question que Yòn 

äit jugóe,” Ang ada nope den ttr 'biroore” 
et pe Erpe” de’ Str: git’ ont” 


4 Chigi Set 


FT ent de Dé 
but dnf s rivaux qui Ont succombé. 






réuss, e ‚P 
G'est peut-être même la „meilleure manière de juger les ceu- 


vres d'art ; on n'est plus alors sous ce charme d’ une première 
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ihpeopsion, d'une. lasipn spontange; plus calme, plus ré- 
fléohij.on. n’ arpas fmelme bes bwentions auxquêldes: 
ónwòder souvent: srt wis: apatbevoir:” ‘Le jegerhent; émis 
aptrès:ta” Tätrej-ardrdelepae- vollose dir plies gravé, de plus certain, 
de ptiès autheiftitful, vijtie  jegenént 4 prönoheë au fort de lá' 


mêlde, digg otd djscute encote; Te prérhier, cést 1’ histoire 
ce sont’ Tés múêthoirés Üu’ 


viyenient des òbj ets qùi’ 
e histoire a ‚ancienne, sì histoire, 









pe 
ques lignes pour les hommes sé- 
e‚,quelque chose, Nous aurons, 
7 acne rant. les déco 


attendre: An Ai smid ete 
“ Sur cette'terré: a Nede pendaisighan 
dE vigourense nourrice'dés var Eyck, Hes trkkene 


z 4 ', ” 
veerde B mat an men en vr ren 









re arts du dessin, le mouvement’ 


de la sphère eters. dur hui,:sans compter. Y'éco- 
lede dessin: de Bruxelles;et \agadémie,de peinture d’ Anvers, 


ilest peu de villes en-Belgitue où'ne se; soit formé un corps: 


d'enseignement, et où ne:se tiennent des expositions périodi-: 
1 quesCiâgub année, ua: concours s’ouvre à I’ acadérzie dAin: 
di vers, ef, par suite-de convèntions expresses, les ölèvòs: qui: 
À OMliënient de prix, ‘vont-étuidiër â Rott les grands principes’ 
dé“ Part ‘italien’ sous Ta'diteètión’ da mäître qué là: France 
y erivoïe poug bs pioprés lauréats. L’ école belijé fait aajour- 
d”huï, mebstrud: Syteurrence. aux. écoles allentändes, et, 
depis ple Weep. aanienaslle 4 ES Aöplisé des ceuvrês qui aftirent. 
Pattentig BORE 
„Ea Belgie venige dans éoolgs’ peincipales, lu 
He ayant son sióge à 
k rattechdltout natnrefleient, à„Rabens!lnseoónde, considé. 
róe-sous le point: de vue: de la- peinitugehiistorigue, remonte au . 
peintre David, lors de 's son exil en Belgique. Navez, un des 











antennen 2050 aamanans, IK: 


en ars ratasaes, LirrÊnarunk ET MODES. 


ikhas 5 biseans Ä BREVIS. É 


AND tes portes du Salon sont fèrméê8, quand lès 


se, préfèrent qu’au milieu même de la lutte on se hâtede pro-- 


sd Petre, P historien de V'ex osition de; 





des Té die, des. van Dyck, des van der mie jeder 


pad. BrgzellesuLa prémière se: 


8 SE es . an age tE k - 
Er Za . Se 


dns REN 


Nak ERE Ht a : : 


… disciples de ce peintre célèbres; soutint courägeusenhent pens’ 
dant quelque temps les traditions de son maître ; fais lorsque, 
Wappers: et après lui de Keyser, méditant le retour de lan. 
cienne gloîre:d’ Anvers, eutent donné à1école: belgeünd 
autre direktion, Navez, avec ce sentintent d'aftister qu’ ór, die 
„geit lui refüser, cómprit bien vite que d'êf était:fait du röghië 
de David, et que s'il voulkit satvër” la'dhlSE Ali Aesbri, 11 MP2 
; S deit qu’il la dégageât des principestrop &bsölud deishn malts 
et‘ga”il 16ì Wórht fevoloris pour áaxiliite: 11 Gariged done 
Brüsqdenëit'de ‘niähière, et, en rétorr‘de ‘dette ‘öticession à' 
Vesprit dd ters, il eige de ses lérés le ‘résp8ef’a gen ge 
et du vóntour.. ee 
“ Kújòard’hui Wappers et de Kober, ávee un lcat sdi 
rieur ef incontestable, conitinuent à redire ce qm'ils ont déjà 
1 __dit sur toús' les tons, et personne encórè né se Ive deriiète 
| E eux pour leur stvobder. A Bruxelles, la sucvesión dé' Naver 
est‘ ouverte, ét un peintre dont le nom s'est déjd’ hit cofanát? re 
tf pat des” chefg-d’euvié,' s’est 'saisi de Phöritaifë, par dri” 
_nón de filiation, mais de conquête. M. Gallait, túishüt faire ún 
nouveau pas à la question, a voulu prouver à ‘1’ éeole d'An- 
xvers que la ligne n'excluait pas la couléur, et, prenant pour … 
modèle le gft re lui-même duquel relevaient ses  gonbuirents, 
il GAPIHEE 'BFALblles 1e sontimens pittorsque de Rúbans. 
"Rubbers “diversenieit inderpiété, telt ono’ te “piiiAUI 
ralliement qúi est aujourd’ hui cómiun aux beolés d'Khvdis- - 
et de Biitelles. Tontefois, dans la: peinture de gerire tg 
dans la peinture historique, l'école de Bruxelles se ‘nióntië 
plus soigneuse dela furmie, et celle’ d'Anvers’ plus jalóüse de. 
coloris; mais, autant qtie nous eù avons pú jäger pär T eds” 
tion de 1845, nous pensons qué ée débat tire: à sa fin ét grue leg, 
det &60lés, sauf dé lógörbs: differënces): ne irdihoht ijs ca 
únif,’ ‘dané 1e Täênie cultê; Te “dsdiir ‘Bt 1eCUIGËS: „Pöisbtre 
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bre 


KE 


les priiicipbüx maîtres belgës s'étàient röncònhtrés’ oërriratt 
née dans les gäleties du Müsée de Brüselles;’ giais Hoasn”y 


gütiretik cbloriste qu ‘ne relève que det Hi-sithnet eraan 
dend Gd une eni prêts dès: eigens dervesikdnie de 


en fr nb sera H test 


hearre mites 4 istef, Tesphiabi he» 
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di ri ste nae aandelen bt; voi Va peiateit tiea 
en Waes: Io ties) Te'peïntreddetidva> 
let ta pas” GöRerú bie Bertie Éirité ‘ses tigias digtres vepren 
sentants. L’ sg zi ile ya êtvoyé: ub: eontiligertt aber 
arge, ef} “Forster, les E‚ Isaböy; les Meissuatg Be 

- nier, k Tes Desbcnfs' et-1 i gestelt 


bonne gentenance à côté des Madou, das de-Biéër; dewGallaits; ge 
adsten Verboekhoven, des F: Verhogen: aes 7reoirgen dies 
Slingeheyer et dòs- Wiertz. sn Krls Ferri andeens cop 
_L'école hollandaise ne: ‘pouvaît Gorte vaster trug de 
Ja solenité, aïtistique qui alit: ävoïk lies près Elle: éfte 
devait y oecuper sa place, y‘ävoirses- digen reprbsentanti, eb 
elle’ les a-ens dâns les Schelfhout tes Wäldorp Tes Van 
Schendel, les Yan Hove fils „lee Bedloo dt les Nietwaar, dal 
Hollande ascompté pendant vóngtenpi di gertenx brklog des 
grands peintres flamands; ip vigoiteine nourrige dessBegnnh 
brandt, des ED & gien de Backhuyzen;, dst 
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évomketrouvé ni Wappers, ni-deK&yser, ni Dybleniskis,? Bede 
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Werewermari; eiansst, effe stest émue de ses plus beaux sou- 
Yenirs, et le mouvemeut qui s’ opère chez elle dansles arts du 
dessin, atteste aussi l'époque de la renaissance de la peinture. 
Mème mouvement intellectuel parmi ses artistes, même corps 


d'enseignement NE Vedat ffriodiues dins ser 
ij 


principales villes ;- mo gflent ie dege, ce fillation, 
même air de famille ‘et mêrtnes Bömekts, à tel-podindgue l'or 
en peut former un caractère commun et que l’ Europe artisti- 
que désigne aujourd’hui les deux écoles sous une même dé- 


nomination générique, l'école flamande. De là sapsidofjtg: 


aussi ces chaudes sympathies, cette loyale et.généreuse con-_ 
fraternité du talent, et cet accueil que les artistes belges font 


aux artistes hollandais en échange de celui qu'ils regoivent . 


ICL. 

Cette similitudede genre et de doctrines plastigues est si 
genéralement reconmuedinsles autres pays, quo Fon ne se fait 
pas serupule d'adresser une même accusation aux deux éco- 
Tes, c'est de ne renfermêr qu”un troupeau d'imitateurs et de 
ne vive gunde contrelagons. «Leurs artistes, dit-on, pese. 
hlept-aroir pour ohjet.gne de. ressusciter pon l'art, mais la 
lettre même de Kancien.art hollandais. of Jamand. Parkont 
Vimitation ; mulle part Vorigimalg. Siepaoue, ajputert-om, 
Lirigatign. se; aantenjait din zòle.de, copie, shle.penrrai $ire. 
wijle; paie, pour se dóguiser, ella dâfiguve le modèle. »A, 
ols mous répondrans en quelques maats, car} acensetion mé 
rijs JiepJanaine gp:on laxéfgte. er en 
„Rule venaisyenre-impligue une Áliation plus ou mores dí- 
rege; età qui Laxt dans ces deux pays ira-t-il demander une. 
direatian , ss ce n'estaux maîtres fameux qui les onf illustrés 
pendant plusieúrs siècles? Par exemple, que fait la France 
depuis près de vingkans? Après avoir inte le stafairg an- 


_ he, nen!estselle pas Aprise tour. À tour des Vónitiens ‚des, 


gneis ok dé] groleramaine ” En ce gmament,. ne.se laisse, 
testlapavenirainer aumtendancesereheologignps etrökrograr. 
des do kAlemagna?. Enfin, Ies mattes hollandgis.at los fla-, 


mamds Jm} santeils. âtrangers © Bourgaoi Ja Hollande. et. la - 
Belgigpe serpiantrellesponles. asclnes dn. droit que s'attrihne: 
l'égole frangaise d'aller puiser zúx angiennee sources ? Pour- 


quai, bert contemporain: ne prohiteraitsilpas.dps affarte ac=… 


syaplis par les siècles antérienes? Sans dont, les-amtietes 


Hollandais ef belges zappsllent. plus fdälament leurs devan 
ciers que Fécolg trangaïse ne rappelle sos propres made- 
las ; maais gela, vient de oe que V'imitation, en-Frapce, s'a- 


dressant, à.plusieum deoles difbrontes „ ast nhabssajrement 


moins. sanssble anar ì.elbe. ge concentrait sur mag seule, 


gerame. heg, Igs. Hollandais et les Belges,-Dans. Jes arta da, 


dessin, da France se fait, vemarqguer nitôt.par Ja. sormposi- 


tianshper Je sentiment que par le rendn. Il en est tout ap … | 


tremené des. Hollandais et. des Belges; sans êtrp êtrangers à 

Vhistpisagenéeale.des artset aux doctrines plastiques et liné-. 

airop suiviespar les difizentes nations de U Eurape artistique, 

oe dan. sfe.legr parse Anjousd'hui, comme 
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ef peor: …J'aspect. se 5ienme Acht: 99 p 
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tées. El n'est done pas étonnant qu'ils aient.conaentré preso, 
qeetontes Jee forces de leur esprit-dans l'étude des maîtres en 
quiss-personnifient Jeuss tendances. Par lä. s'expligne lair 
de.famille-qni. vèqne entae aux et-Jenrs-prédsaassonas ; sane 
compter que, HE BAUVant sp résondse à admelfzale costae 
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‚U fout dona reeannaitze pe les atistes. hollandais et bele 


ges ressemblent aux anciens maîtres hallandais. et-flamands,: 
comsaple fs ressermble.à son pòre;-mais on ne-dait pas-paur 
asike Jerirrpfsen tout roriginalité, at pac lee. pointren de 
oes danz beleg, il-on ent que nous poumrions sier qui center 
ne soes! peins re. singles eogistes. Jl fant avnuer même qup 
Y'gn amvait pelt à: se nanedlen de leur absence, et qua leurs 
cempobitions ne serait pas-banieurs remplaches par eelles 
des grands artistes.dont Alaappligsent st peepétuent les doer 
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Ees prékifälhätres dinsi établis, nous nots oconperons main- 


tenant des ceuvras. exposées ; ce sera le sujet d'un second, 


article. 0. Z. 
(La suite prochainement.) 
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LES ACTEURS ANGLAIS. 


vmma, 


ie SU orne Théâtre frangais s'est montré cette semaine d’une 


Bs ES courtoisie charmante; lui, du moins, comprend l’entente 
U cen 


@S . 
>, cordiale,et il la pratique, Ayee Ja meilleure grâce du monde, 


A il a cédé la place à miss Davenport dont les éclatants succès 


obtenus À Amsterdam avaient retenti jusqu’ici, et PAnglais a pu régner 
tout à son aise sur notre seène francaise. La curiosité publique, vivement 
debiele par toöudebrem died avajulik dercelte groupe d'acteurs aa” 
glais et de Padmirable talent de miss Davenport, n'a pas été trompée 
attente ; ce que HOUBavons Gorik dans nos prúeúdente-nimóras 
sur cette Intéressante actrice, s’est réalisé en tous points, les applaudis- 
digemnentidk Waf polli qa Tezeinicbhijisikddtee opinfan, Das 
pièce de Sherridan Knowles, The Hunchback, donnée lundi dernier, le 
succès de miss Davenport {a 16 eoraplet y applaudissements, hontieurs 
du rappel, rien n’y a manqué. La manière dont cette actrice a mar 
différentes nuances du rôle de Julia, soit d. 
fla ngtons, sol eli de Jai: 


grand. monijs, « 

la fierté de la femme'òf pnsee son de | 
renàiësant, la manière dont elle interprête toutes les in resgien 8 dee 
caractère complexe suffit pour Behr ne 20E ed 
rang des artistes de grande distinction. I} fut un mortient RP soider 
met a été-sublime. GetteBzité morne du regard, ces rmouvernerts autó. 
matigues, oà corps endorrmé obätesant; sans. eonsctence de ce qwil fait 
à Pâmg en pfoie:à pne pansée-obsédante, ant puoduit san, effek ótonpart: 
sure spisetakehe, ot des-applaudissnssente unanimes ek prolengés onk, 


4 


jes 















_ Provó mies Davenport que le balend ge fait ogmpeandre. paptaut.… 


The Huochbaaka.té. gndpglement. bien jauá, eh avec, beaucoup. de, 
verve el depsembles entvainé quenous tinus parle jeu de Phabile ag- 
tujee, nous n’avons guêre pensé, à eritiguer les autres, ef nous ayons 
promptement oublié toùt ee que, pouvait ávoír, &'êtrange pour nous ce 
spêctacle exotigue.  - BN a n Ee en i N 

_Poút mous meBtre à même d'apprécter d'une manière complète: de 







gehtecteigigdes or mept fdae Bär qied diâvoir recours à Y'Echyle. 


anglais, au grand William Shakespeare, et nous avons eu, jeudi dernier, 
Romeo ond Feket, Lactride a obtenu dans lerêle de Jaliatns bean et 
légiime sunebs. Par Ferpressinn, de oonjen, par’ sa pantomiere si vine,. 
si année, par ses.poses tout à Ia fais sì gragianses. et. si belles, comme, 
elle a bien interprété, Ja govedessinke gar Ie. potte! Za depet 
a été sorlouk admirahlemsûtrrendue. Avea quel art gld 
terreur dans âme du spectatenr| que d'eiprègs 

dans ces gestes, dans les frissons dp, corps! Ng 
puisse pousser plys Join verie 

motion &tait.vive et profonde 














par des applaudissem s s Dave e 
aprbs la pièsd, Dillon qui Pavatt sì biëti’ seooridée: 
daess-Je vûle, Foutefdis. il est regrettable que ki diction de 


kgédienne sente sonventla comhignisan,: qhe: sa dédlar. 


mation soit parfois trop véhémente, trop exagérée, que ses intopnatiene 
s’'écartent quelquefois de Pacepnt-da Jp vérité. Mais op, aarsont. chen elle 
que des écarts contra lesgpels.Ia-hante intelligenen de.l'anbrieg-seurpla, 
mettre en garde ON EN ba NN df ett 

Nous ne ponen pas mieux Zerminer cet. article que. de placer ici Ie 
compte-rendu des dernières représentations données à Amsterdam par 
miss Davenport. fÌ será Tuavec d'autant plus d'intèrêt quê cé qüe nous’ 


avons vu elisie tout lehien que Yonavait lit 1â-has.— :* 


St nous voulións passer-en- revue toutes- les vepódént tions: qute inise 
Davenport a données à Amsterdam, gealgue duccimote que fit notre ana 
lyse, elke. dépmsseraitles bosnes qui sont. dennées.à notre enmpbe-rende.- 
Actrice, sonsotreúe,: pleine:-d'intelliganae- at d'expnospien,. alle a dour. 
hlemept daois à Ia favenr de publie, gon seulement à cause deg brillantas 
qualitge-qw’ elle possède; mais.anssi parce qw’elle a sn. perfpetionnes-son, 
talant.À un Âge nù tant d’antrasne sont eneore qu’à leurs premiers esgaig,. 
Laissant de-câté le gene kragigne oît-elle q brillé tour À tour dans Horg- 
tia, Jane Shore, Merchant of Venice, Othello, et faït naître, en nousle 
regret. de ne pas posséder ici une tragédienne d’yn talent aussi fisting, 
bornons-nous à citer dans Îe drame et la cométlie les pièvds úù elle à’ 
réuni tous les suffrages, telles que the Strugör, the: Höneiy món, Schitell 
for scandeib et Bolles stavageni. Analyser Vespvit, le eagautbwe'. de les 
situatioas des, divers. vôlas qutelle a interprébts,-ce‘sara dújà fkeedenen 
prensipa Kerpseesion qutèlke ya rige. Dans the Honeyn voors Vlèe repré,. 
sonte une jeune fpaysmo altidra,aireantle dure, los gnandiiidg de monde, 
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griorndgacsnnt ua:dua, onof soin epmablar.par.ee- mariage dans Bes dé- 
sins: arahitieus ; telos; Je garachène de Fulianauwaais san maâni, hemnsha de: 


sens ct‚de raison, pessgads quels han,sens de sa. jeune épouse oorvigena- 


en, elle les traxers.da Kgeprik de retour après de, „mariage dans ses teriies, 

fait croire à Juliana qu'elle n'a épousé qu’ua onvaier ;le- château: 

qwelle arogait.aller habiter o'est plas qu'une obscure ghaurmidre. Em- 

ployant tour-à-tour tour Pautorité, la douceur et la persuasion, de: maart kast. 

tant.et. si. bien qu'elle finit par postigiper aus. jeux des. villageens, à faire 

les. honneurs de sa chaumière-à ces geps.rustaes el grossiom, dantlrallere 

est}: ditiérente des belles manières du. grand rende. qe, Afeptopaaik 
“avant son mariage. C'est comme op. voit,la fable. Diabde- deg kin 

Sedaine grun. habile- arrangeur zient de melisa aujourd’ ps 

pour leGrand-Opéra.de Paris, La enne Sepamecrwellagnenk le 

eb gnd hair pgr én? 

kad ar 

carkinen f 

came. Gatta lutte. de Ia npe 

admirablement. esprimée. pax Misg Pans 

dans the Sohaol far seavdal. 

épongantam riche vigijJe Jou 

de aes capriaeg 5 Kaa 

genre decelat de à ana; nous dirons seulement’ ‘que ehm 

aytant.de distinction, v—Dans:the stranger, ( Misanthy apie et rapentir), 

elle joue Ia baronne de Meinan ot.olla y esb adpaimehled'espraspion.et.de 
sepkiment. Om sait combien ce rôle prête ams situations pathttignes, —: 

Dans Bellas stretagen ketitia Hardy ent una jaune Slledestingeà épons 

ser un jeune horeme, pay suite d'un copdrak de-famille gek amait: stipelé 

ua. Aédit d'naa:très. forte saaame, st le mariage n’arait pas keus Jledou- 

tant gpe. le jéune: hovame. geine aa Verna dn 

Oédit gpu par amour, ella.fpymo- Je posiatrle, stes Gj oP 

montrant folle, niaise,. depäûtvae de tout 1 E on 3 5 ike 

vent;, lk Speck rum bal mangestoù aon fanof: goheinges € & 


montre sì aamable. st i spirituele, i.sfdaisanta; qu'il deviest- éperdmenh 


amoureux de sa belle inconnue. Forcé par lecantrak; il á ópewer ans amour 
Letitia, mais dès que le contrat, de mariage eat sigué, la: jaune fijla avoue 
son stratagème et assure par là leur bonheur mautuel, Les-pigquants con- 


trastenddane. vûle. sont edp. per Kactxigg area. an Kalent. rkeds j 


an Egan ë gn zen buc dol 


constammauë: deels te mos, 

rappels et les eoplandisements du De ont blasi fois telle 

avait su charmer les spectateurs par sa manière d’interpröter Ie. drame-et 
la comédie ; ajouter que dans quelques petites pièces, eamrae: $he dead 

shot et the actress for all work, elle a fort bien justió sa wépatation-de 


comédienne complète, Walaeg pee re Wad tempe qe. miss 


orltagesko bp linmderie. won Gilda pp: vam 
bps ar sserttingent de pénikde snllreïtude qulon atalt vw safteiaimóe 
s'ouvrir la campagne théâtwale. sans da préserroo des divenbens: Hoed, Ou 


swrogne depuig lengiedpt zoet. anbeur, etbeink dunerafikc- 


tion chronique, avait été contrainj, sur les conseils de la science, d'aller 
insogriep Fexpérience des. pratieiens Grange zeide sa soûrmettre à un 
traïtement long, difficile et surtout douloureux. Les inqúrétodes 
rt arne agen went e Vabsence du: direoteur. sem- 
bldib sg prolonger; mas zaet re aol, vàwéo. ue satigfactzon que 
chaeun. pertagera avec nous, que ers weuewseend après: avoir sab 
sera hientôt Bes 'ù ses: 5. vielen,” pe at 
toojberà Iornempnt; À sos nomhreus: sidale: gei 4 
ment, Tout: fait etpórae-qutil pourra se ramebkte 


que “autre il arden à vi be pon de A 
splenidean en wespen 5 Ein f 

Maintenant que les débuts sont sns et que chaeun est casó suivant 
sös biérites; dinene en: pew de motsade-qee sbs ponksons: dee nouvel 
engagés. 

-Lasbenaidetmatson a bien :feit sd Tetattiehten veen: ae gn: 


tion de comédien conscienciëüx était depuis lsagberips eomtus y: wer 


plein de naturel, sa diction:est,ponheeb Honssper'golt facilement: qufd a 
études: Nörighidesr diagesdlok; de Mlerheide der rSopt erde Bouble 
Pére doïvent à son talent une partie du succès que cewspiègee ouvobte- 
nu; mais nous-kui eanseillerons. de-rester dans wa rôdes; ad 
ida plmoedaas Yo Blogtuat delit. 

* Djdeemoris aans porjê- suo ‘Fjasials un jagen weoralile: et-nous he: 
maintstenss flot webeurest: waórfort bont aoguisitiow pour notre théâtro.- 
Perte fois mods vegrpeherona d’sa pestieulatien quelques mouvemertts-peu 
convenables dont il doit promptemertt se corriger, pen erf 
ronfler les R. Naus croyons cepehidatit évoir reinate ä 
à ce sujet. H a été fort ehaudersent appleudi- dens-Îe- Bebntant; Made- 
laine, le Double Pésa et la. Pauere: Fille ydans ette dernière pièce il 


® fonb: pies : 


ne-sasait pas parfaitomept gonvhle ot cela. était facheus. Nous.afkendens 
ik daan galg, cl inperinte. gour amis la moten de 
parkée, de. son. taleat… sotaut euch s en nez 

_ Reems est un jeunoarkist op, prang) genom imeni vi jaat 
plus souvent. Nous lui wprmekerans tantefbis-de. mangser de naturel et 
de ehaaleur; cela tient,peut-dine- 9n: pen dhabitude.de. la scène, Nons 
aimezians qu'il, Bé un. dn heven tenue. Jla forth bien 
jeuó.dans Stra bof pan 

Dopnis gha,fasite josie: den, souvent, Fi aoquierk plus &sisanor ha 
scène; maid suidietien: eh stie gestes restenk toufonte monehones, Tl a la 
manie de weten sur. le sene; gel nóus fasse bien vito. gres de so 
petits pas: - 

Jacques af hade P Amour maternel récompensé et dans le Men- 


É teur bord e verrä-t-on encore ? nous Pignorons. 


mille Volks ân Kamrie a 1habitude'de-la scène ; clb ferme, est 
une excellente qualité pour Jes rôles de son emploi. Elle ne. miangiie- pas 
deprâce dans son jeu, raais elle rit trop souvent. Sa diction est parfois 
chantante. Elle ne sait pas pas encore se farder ; nous l'engageons à mé- 
nager les roses des son teint. — ei meae noad senàkle être de nature 
à.ne ieu gAter.; : 5 od 
Ee i 


TEHRONIGEE 

„nya MEt Ws artisbende PAcadäntie voyale de nia 
8e Paris ónt pris cordiale 2e” Ie tiodvelle partitiëtr de M: Belfe: Le 
poëme, title Wstrellà, est attitbutrs M. Wippolyte Eices.” ardorii vt 
Md StoRs'ort accepté let princigetenr tte ots eappaeiendis iele 
M. Hippolyte kurcas est Phbmiine- de’ letras ged de dage medie k 
puämme de Wopéra, lessiepe de Besde;dent:M. Vogel eerirpose Te nruêijue 
pour notre théâtre en alan  admamniheteen ánndtteë wke 
derrieruiktre: — 

“ “Void tes ‘droite Padicer ge Je Gorwedie-Fearrgaise pits peur 
quatke des plas fanseus ouvrages- de sont répertoire modernd + lesqautve. 
vingt preinières reprêsentatiens des Fempliers on® rapporbé à Raynoeard 
225 &.s les sofante-gquinze premières de Sylla à M. de Jouy, 
26.263 &. 5 hes cert ‘qeerdntentienf prêmières de PBoole dev vieildirds 
à Casimir Delavigue,36,822: fo. ; 3 ét les sodfamterstpt premières dei vale- 
rie à: Seeibe; B&, Tete, be pireils vézulterts sufbisent pot, douvdin- 
ere dele ndoessité d'un vöglement qui aasdrerait dee droits dreiuketirg pi 

súrieuséinerrt ut jour à- Poscupser dele snee 
vinnige sp pat gate de eedke-da zhóëtre. … 

», A la vante du beau cabinet de tableaux de feu M. Eisen, Di 
det qui vient d'avoir lieu dans cette ville, à la maisonde vente dite 
Het Huis met de -Hoofden,: les belles teuvres-dart ont atteint les plus 
hapte pet Nous: deimons teile chiffre:dì Ta vente de vip verdere de 
ges:Billeenus; savoir :-up-Hobell: dlqsecht, A; 2225 4 tin 3. Moeren 
de Là Haye, 1200 ; ne petit hiver de Schelfroat: de baie Be ke: rn 
uri Schetel de Dordreèkt, ft, 122%; un iden fl, 1000; vi bed “ride; * 
et ivijh FGO ; ua idem fl, 1280 et om ide fl, 4860.” > 777 «614 

%, On faconite en ‘Verdi, bélöbre eompostterir dont Iés mic ere Hellie 
ete onomont Popérautsalien. &e Patis, sont dormertes, Vánoödote 
suivante qui met en heen le keine had honderde «di epeidant 
dujeune macstro: 

Le-londemaïg de bereprbsentationid Alle, jose ik y a-quatve molsà 
Naples svquì wett poin® de sweets, titbjoetmalfstnapolitdi alktotser 


Verdi, dew articles à la main, ent favorable, Paatre défkvortble. Ye pu: 


hlieczi le-pronsier, lui dit Phionnêter föllteulaire, zi vous vöuter le payer 4 
dans le cas contraire, @' dla stond gui verká he jour: Verdi, sane sérmod- 
voir, prik Îes'deux antickes, &elilra eelui qui’ fniscit Hrêlbge ‘desa pièce, 
et verdi, Pantre zu jouraaljste # Vali Vargent la volte deden” 8 
elekt eeluigue je paid é que je verrt voir dâtis’ vlek telgen 
affarkaptieke gui a:paruel getervervidpiantte de teete: melde gerade 


de dake fe vis re ergeren perken 
cadniïngistentien, et toetinuar à diriger un Théâtre bape) es 


popalidkës de ce 
gnd 


de} ii gravenr M. Jet : om in de ede 5. 
EPONE Raphaël une vaste pêitire 2 ffe chverte 
deren andee zaate” te Floretce dans le rdfeetoredPuirdov ihéÂ la 
Bn adacsiddlt devnier. Co tableau, quì reprêteijte aen kie 
densajets pbligés danst wiwee de tous les:grands: ed 
été généralement attribué au Pérugin. Pourtant quelques parties récemrs 
ment mettoyées faisàient; seupgorsór quid pouwalë Hele &re-de Raphaël. 
Ee netinyage cuntinué cas. jours-eì vient: de élkitget éelte conjeeture en: 
certitude, par la découverte du nom de Raphaël traeé sur la bordure dé 
Hi tunigued’ ue das apôtres, ere la date de Peiwrage, 151% ; Gufrépond. 
à la vingt et unième année de l'âge de ce grand peintre, Dé en 1498, . 
D'après- les éelaircissemenis dant M, Racul-kgehette a, fait, suivee-la 
letete-de M. Jósi, cette adrirable-fresguie,' duid conservation. viairienk 
prodigieuse, aurait éé exécutée perdant Îe premier séjour, de Raphaël 








EN ‘Flórehiee, après qu'il eut-lússé ses travaux ‘commencés en corûntun- 


avec Pinturriccio à Sienmie. C'est‘préeisément l'époque de la -vie de 
Raphaël sur laquelle Vasari et les autres historiens de l'art ont donné: 
Te‘tnoms-de renseignêinènts : et-la fresque di Florewce, depuis si’ lonig- 
temps plongéé dans Poublt; si merverlleusenìént consèrvée, et ainsi re- 
trouvée: inbpinément, ‘vient: cómbler cette-lacune, en : même temps’ 
welle ajoute-un chef-ceuvre de plús à la Kste de ses ouvrages. Cette 


decouverte a produit une sensation extraordinäire à Floreneé; et PEurope 


entière serd sans doute bientôt appekées-par Ip dessin et par da gravure, à 
jeuir de-cette nouvelle: fresque de Rapliaël, st longtemps oubliée;: sanope 
némient retrouvée et si miraeuleusement conservée. eh 

@ == et DE En 


Pour zatelaire à à la demande. des : anciens abannés au; jóurs : 


nal.artistique. nde Plus, nous poursuivons la eea de 
k intéressante nouvelle de Piéro'di Cosimo. 


__PIERO. DI COSINO. 
Hat warvesis: HISTORIQUE DU Xve SIÈCIE 1 ie St Et 
L'avis que Cosimo avait regu de Catherine Storce était à peu près conqu- 


en ces termes: Ee 

« Le danger est pressant. Jai va getécuyer- favgri de Giovanni, dont je 
vous, ai, parlés oe Milanais gui Te trahit, et, qmi,me sert, H m’apprend que 
Giovanni a rec, agjourdhui: de Louise de Médigis:un accpeil dédaigneuz, 
et froid, Son orgueile em es inrité ; son, ambition sten. inquiète, Cette, nuit 
même, au souper de sa seigneurie, il compte, sans:retard et sans obstacle, 
accomplir impunément ses desseins. Il fera porter au banquet une eas- 
sette d'ébène, contenant des vins rares que serviront ses pages. La coupe 
présentée:à Laurent sera empoisonnée. 

»Le moment est venu de tenir vos promessés; Je tiens les miennes; 
Sauvez Laurent, si ben “vous semble, et dómasquez Giovanni. Que sa 
_hente.me le rende! Mais que tous ignorent, je. vous le répète, Ja part,que 
je.prends à ceei. Si jamais un soupgon. pouvait, peser, sur moi, tremblez! 
Jai votre serment. Je vous montre que je sais-me, venger d’une perfidie: . 

Le temps me manque pour vous conseiller. Que le giel vous Ree ee 
que vous devez faire, et. qu'il soit propice àmesvceux!» 

Ge billet, éorst à lahâte, ne portait pas de. signature ; il n’était, parvenu 
auefoek tard,à Cozirao et;le plongeait dans la plas cruelie des perplexités. 

‚Lasalle du banquet,-vasiett, somptueuse,resplendissait.de lumières; 
Ja décoration en avait été récemment exécutéé à fresque par Phabile Ghir- 
… landaie; premier maître de Michel-Anges:des spjets érotiques et bachi- 


-_gjdes, tous d’'umeestrême, licenee, gouvraient,le:plafond: ok Jas maare, On: 8 
gquelque temps auparavant, par to. fepus dé e 


aafteinanguré cette salle, 
aardigaux et de zmélats qui y. avaient fait bonne. chère et grand tapages 
pour cette; cinconstance,- on y.avait placé ua. magnifique. Chmst. d'ivoire 

sy fond dor, qui, depuis lors, était demeuré là, penchant. son triste ef, 
noble front, entze, la; figure Iaseive d'une bacchante échevelée:et oelle 
un satyre ivre maori, (Tells: était; la,for stahienne du quinzième-siècle, 
cette gi à: Vogala « de Aagpelle s’abritaient Sous, les désondses, tous les 
ezcÈs, et tquidasqne dans son respee} menteur. ‚pour la divinitésomblait 
Jut, rlegéprisetoutragebs oi vounbiss ma dot lt te ea 
Î Une astueuse vaissclle d’or et d'argent, merveilleusersent. seulptée 

oiselóe, étüncelait. apx mille-elartés: d'une double rangée de, candéla- 
… pes flevés guteus.de Ja: salle surdes socles de: perphyre. A l'une, des exs: 
ies. sur, ‚de ‘hauts et arges, dressoirs; figuraient diverses. pièces 






de-Giovannt,‚y,avaitótó déposées nos es ol eeb 





ols. spas taientAnimés d'une gaîté-vive. ofageholgdfikee 
erm de, premier, Pezeraple ; Jes:gaïlties-jagnaees: Jes, zet giants, 
cigcnlaient aves, behan, vin ijles, pls. graven, esprits se’ monteaïent les 
ae fous ; Platon, avait s pidé le pas à ERN: 5 politie, avait sa ps 
ae Ea ed Et N 
005% Versez,, verssa.engore, < et donnez-poi poon th; jes Faa NE 
gors Brave balen doclg amij/gimmerreus vaar ainsi, dit Médioië, dsjkem 
légèrement railleur, oublier Mérula 2) pour sourire ä Becabië. Quentee 
suivgervgus done get exegaple! men chen Biéroysgontg-tril, anse taugtant 
vens le. pie, YVaus. êtes, ce gpir d'une fri 


… sgptpas girconstange… sop dessen ons t ern hignahg ; Br. 
ei vr abn genen peulen sigeen. vrat SMofkouit- Een 
ie KE] —r Quervgnlezevans dire:), EE Ae een 


vegt Levert ize, répondij, Cosiroven iet n,air de sombrd. éganet 
‘1 gagnb, pil ap fant.pas se pújouir, ni chanter;quand le dawil et. la'moft se 
_ drebgent zù-miliende nóus et nous menatont. Je pokedemet plusêt bris, 


„sensalgasisu © n ad IN H 8 ee The 25 DEN 
Wi Ges motapraignt, Grispranancts. aoe Zee Gaudi etiplustruse 
canyisgs, ppssent, Ies gnlendres- ils redire en qe en: atandaif 


Gesinnos Ba ; gps bes 
Tense md vÁ, qmelles visions Ganèbres: bresrvous done. en proe,” maître? lei 


f nd shet hiihero dd zö' loll,” : of . 
ciygeinge Mórhulg d'Alexandrie, event pofesseur de Milòn:, ‘wlatdgoniste’ litiéfairé de Poli- 
tien, Ges dep hommes s)étaignt voué nne haine qortplle,. ef ils sauygnajerit l'an cóntre Pautzo 


uit de ces, jaan kkdantes, aussì piygriles’ Eh brb aarggelles ss se ‚plaissdent:t tous les 


— droivddge de Dêpäqtei, 2 Tain rn; d de 


ed: 


korf erie Wup pris inestigaable, des oristaux; des porcelaines raes djni … 


leto tm bobriëd net 8 





dernanda Laurent avec étonnement. Est-cé à tórt que jé vous ai âctusé de 
tróp de sagesse ? 11 me semble: pourtant que vous h’avez pas encoréë vidé 
votre premier verre. Le parfum seul de nos vins est: donc si exquis qu“il 
suffise pour envelopper de nuages votre raison? Que tótre imagination se’ 
berce au moins de rêves ptus riants! 

— est un rêve! c'est une vision! gieren pen Ce Christ a 
donc’ menli 2 - 

— Maître, ne mêlez pas ce saint nom à vos folies. Et vous, mon ele 
Giovatini, ajouta-t-il en se tournant vers celui-ci, ‘faftes-nous done servit' 
ce serveilleux vin de Chypre que vous hous avez 2 apportez en n présent. 
L'âge de ce nectar reïinonte; selon‘vous?.…-… ” 

«Oui ! oe Christe dit vrai, s’écria-de nouveau” Cosimo avec HEEN 
&t comme frappé par drie appuiefelon3 rai vu'son bras qúì'se détachàit: de: 
la :eroix ; j'ai wu'sa main s'avancer menagante ; il a montré sur cette table: 
une coupe hanricide; il a désigné paríi noüs un coupable que doit frapper 
la justide eéleste!.Et' cette pâle Bancée, quï'pleúfe sous un voilë: tait-’ 
gant. qui estelle? Nrest-e'pdís la ‘fillé'des Médicis ?… Mais la voix de 
Dieu: ‘Apârlé; Ä fat la bénir et Penteitdre 4 “lévez-vijes). seigiheur Laurent,’ 
lewevous! car la mort est, ä vbs côtës; fites do’elle vousépargne!’ * 

Ces discours étrariges, la voix ‘retantissanté‘dl Còsimo, son air terrible’ 
et inspiré, Suspendirent tous les Arlen et u un n fn volontaire SER sembla’ 
$ernparer des convives. |: * Ee oa 

Ta L’ivresse de cet hemme est affreise; a lat véligner de ce ‘Feu',' 
ditlavec un apparent sang-froid, Giovanni de Médicis, qui lattait inne? 


rieuwement contre une religieuse épouvante. Esprit superstunt ant 
liseritait £ pehette' 






— Est-ct done-biën ntbuseigneur Giovanni qui peut accusèr ma raï-' 
son ? reprit Cosimo, avec un accent plein demportitient et de résötution.: 
Est-ce hui qui demande que je sorte d'ici ? Bésrje areas, pröseratil 
chasser? SML een 
“Et pourquoi non? s’écria Giovanti, renipli à Ja fois de corde de 
troubié; Oubkiez-vous que je súis un Médicis? en tt 
test vaas qui Póubliez!t A & 
— Je châtierát- án insotent. detta» Ed 
== Moi je:flétrirai-tari infiite. Ve te Tren 
Giovanni, hors def kûi;-s’était élancé vers Pixtiste aved'urie honiblë ex-” 
pression de rage; tous deur, saisissant leurs poignards, paraissaient prêts: 
à se frappér ; lestansistânts' s’étaient jetés eútte eux, et chetplizientà les 
séparer. En vain toutes les voix ein à la fois: 4 
heden EE De Ds 
Ename: El esthivrét er Tis : SPEER en 
vre Ge reina nde : 
…_— Ce serait'un: dedassigiat! 
+ _— Désarmez-les! 
Giovanni, exaspéré, tenait toujours sit’ árhtie Tevésar Coso, gt fe: 
défiait avec un-noble et courageuz, mépris. Enfin le fiancé de Louise, se 
dégageant, par un Énergique ef brüsque effort, des êtreintes qui le rete- 
naientz:portàÀCosimo un edup”violenf qä& edhikebirt port: pand sti Rà 
den ; le poigaard de Giowanhi l'avùit- ber ij et lui-avaitvfsig 
uaè blessire: assez: profón fe, big sas ae’ : nat ot it 
dominaftala 





ae, e 








TÀ voix. de káurent; Tes adt paria seaire: 
enteridre, …… … id rphäns vo ztust 
tt De quel droit, sing de eet: 


map De ie u 
Bneur, que J sénangme ce itse haet: ; verpand 
auront qu nl m'a faite, en le chassant de ma: a présence, répondit” 
Givvarint ave une insolente hauteur. - eter emnig $ 
‚ La pliysionamie deläuvent n*était sims de gn icabwive qui: 
se montrait, si pou: d'imstants ‘ávanty plein d'ipsoucidnge. et-da ghirés> 
C'ótaik kont ò coup celie dupolitique sagaeestondftkole.qpai sait‘ pénéster: 
etijuger touteschases. Après:aveir ponké-totit.à tour, de Giovemmi à Cosi+ : 
mopae tagard:vifet pététwant gûi:lui était: perbieulier,: et qui demblaith 


Tinoyjsisgu’aan,fond deshrmen 1; DS ATEN á bns: CEI bent et? 0D 
— Si vous le j Jugiez insensé, repartit-il, pourquoi Paver-vans dese: 
fpappB?, soea veren es anp do vinde Jee steet onb ege teer 


„Puis ee pechant vers Wartiste, dont am visitait,la blessudt, il lei ‘dit àz 


yoix basse: _ Rts 


ter Gosimo) votre ivresse est feinte. Toût spe un berk que je 
vanr oonnattze sur Floure. bede Aan, maredendeir Dd “Tae en E ie 

s Hajonta tout kaut d’un.ten: enlaser dijgnn: etn : a 
«Vota blessure-vous: ‘pèrmêt-elle. de. ie tire ät pal Midi? r 

… sn Oud, spigrieur. 2 8 
Mes fl, vous m'accorapagnerez: Biennale An ebi 

Üne violente et sourde fureur grondait ‚dane;Ràné de- Gibvannk :Ni: 


Bist, Nx 


‘Paudace: ni-la dissignalation de gon ‘earactère, né ponvait- tenir coriéré sa 


situatión ; il était muet; attóré. Madieis, saluant les: convives, sé retina. … 
»-—= Sauvé! mon Dieu, marc! murmura: Cpaimo: Lonise! :Asdaisb !. pa 
amiour-asute servir! … nrs oee U le AR EA 


(leute prgehajnment) Aen Re er de, 


arme * 
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N STATUE „EOQUESTRE 
GUILLAUME LE TACITURNE, 


executée par le Comte- de Nieuwerkerke, 


maug urée Je 17 Novémbre 1845, 


En 
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